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POLITIQUES, COMMERCIAUX ET LITTERAIRES

Vol. XI. IMontreal, Mardi, 8 eptembre 18 5.

NOUVELLES
-APPORTÉES PAR LA DERNIÈRE MALLE. t

RESUmlË ES JOURMAUX ANGLAIS-

L eTimesipar r'apport à Pirlande, pense que l'agiution dui
-epeal disparaît, et q'avant peu il nen restera aucune trace;
quue ce qu'il faut au peuple Irlandlais, c'est le travail et Vin-
dustrie, et qu'on ie peut attribuer qu'à sa pauvreté et à son
ignorance le lirestige produit par les jongleries d'O'Connelil.
Parti les nttuv"autx imemabres.du parlement, élus en Irlande,
le Ti .unes cite M M. Mc.Nagiuern et H. Moore. Le. prenier
repousse entiérement le -pe. Le second pense qnue le mo
ment n'est point opportun pour s'en occu er. Il faut avant
toiut, dit-il, que toits sit oruions le 'état de iis re oùn ouis nouis
trouvons. Nois uurons besoin <'argent, il .fatidrai faire des
emprunts, ne tuons pris li pone qui p ont les oufs l'or. Le
Times espere que cette parole n'est has l'expression exactte
de la pensée de M. H. Moore, mais us iimoyen approprié à
l'intelligence dle ses auditeurs pour les disposer à lt hapx, au
travail et par smie à 'la bnlon du recal

Ce qui se pa e en Espgnue para mincroyable ais Times.
Aîrés avoir niuis ien usage titiote otie ! île mlioyens,l it-il, pour
faire consenîtir la malheureuse Isubhelle à u aiaige auquel
elIe répugnait, aprés Pavoi r pousse dans iune inaavaise vie,«
oui l'y abandonne. Privée d'amis, Ie conuseil, le direction,
l'inforuinée reine en est arrivée à prendre sa position en lhosr-
reur, elle veut addfliquter. On iencoutrage tdans cette pien-
sée en flauat ses rèves. de liberté, et Pon se prépare
à donner la couronne à sa serin de !\uu(ensier. Mais ce
u est ias l'abditiuon, ajoute ce joureil, qui peut aipporter aiu-
cinu remèdîe à ice mal. Le divorce est la t rile réparaution
qi'sîipoisse.offr ir à Isablepuloils

1tur sn nani;g I itt belle ltir tis les mairlleurs uienspar son maria'ge.-
Le Timens n rsit que les A utrichiiens sont entrés à Fer-

rare, et qu'ils n'avaieutau'un droit de le faire. Le cardiniial
Fer:-eiti a protesté. Le Pupe a upjrotivé sa protestaiion,
mais il n'est pas en mesure le reiomusser la force par li force.
Le Timfsel l'Penguge à s'dresser à PAngleterre comme à lt
seule puissance uqui puisse lui venir e aide d'une maniére if-
ficace. Elle peut le faire facilement, dit-ilet en peu Le frais.
Les abords di Tibre ne sont pas plus inaccessibles que ceux
du Tage. Mais avant tout, il fauit que dec relations diplo-
natiques s'établissent entre les deux cours. C'est au Pape
à fuire les avances ; qu'il laisse le côéi les anciennes
querelles il trouvera lAngleterre tout préte à le soute-

La faillite du gouverneur de la Banque, lit le Mlfornin.
C/ironicle,a été Poccaion de bien des pluintes sur la maniière
dont sont choisis les administraeurs le cet établissemsenît. Cet
événement n'est pas le urenier le ce genre, et miionlit con-
huitn il y a d'inconv'nients à charger dulérète utssi grues
îles personmes qui lar leur paoiitun peuventt %e trouver embar-
raussees dans leur; propres alfilires. Il s-rait à désirer, ajoute
3e .lor'ing Chronicle, que la direction île la Banque fût une
fotnciotion permanente. remise aux iais d'iu gouvenueur qui
s'en occupn excIsivement. Il iiudrrut arutissu e ce gou-
verneuir ne l'ût pas seulement un cominuran. mais unui homrne
politique. La Bansque exerce une Iiuence immense sur le
comnimerce ; elle ni >devrait pas aviser aux besoins du moment.
seulement, :a vite devrait sétendre ilts loin, prévoir les évan-
tus-ahsès, s'y préoparer et les modifier. C'était d'elle que de-
vaient Iarir les premiers avertissementst du danger que pré-
parait au commerce lh trop grande masse de capitaux engagés
dans les chetumis le fer et de la gène qui devait résulter de
l'or qu'on fahuit sortir du ipays, en trop grandte quantité, pour
Pachat le blés à l'étranigr.

L'organisati die ltla Banque de Francue, quoique laissant
heaucoup à désirer, selon le Jlforning Chronicle, mérite cce-
pendant d'tire exaîtinée. Cc-t examen pourrait étre tuile aux
ministres d' A igleterre lit! rendraient titn service réel à l'état
en réfornmant cette administration importaite.

Les réflexions it JNornîin Chronirucle sur l'occupation de
Ferrare par les A utrichies, portent sur un ttiautre 'point que
celle du Times.

L'entrée les Autrichiens dans Ferrare, dit-il, est un fait
out aur-si important, s'il nue l'est dovanîta(ge, que l'nttcastuît coii-

tre li liberté de Curacovie, qui in fait tant nIe bruit ; elle porte
une atteinte otut aussi forte aux traitès de Vienne, et par la
position de PItalie, elle petit ébranler bien plus fortemtenst
l'équilibre europèeni.

L'italie est un iays, ajonte le 1Iorning Cronicle,où l'in-
fluience de l'Autriche et le li France doit étr égale.La cons]-
duitetit u gouvernement li-ar.çais dans cette circonstance est
inconcevable. Ein lŠS31, lor's qtue les /utrichieis, sur 'invii
tation le Grêgnsire XVI, voulurent envahir An cône, la France
y mit opposition. A uIjoturd'hui, qu'ils comfiiettiet un norte
semilblable contre la volonté du Pape et le l'Italie ctère,
la France laisse faire ; elle abdique ses droits pîouur lesquels
elle a versé tantt de satg, elle se tait, elle dévore en] silence
son alront.

Le Morning Post prend acte de tout ce qui se passe pour
faire le procès les ministres et dufree-ltrale.

La faillite le goutverneur-de la Banque, lit-il, nouis reporte
su*r la nullité les urgummients avancés en faveur dtut nouveau
système monétaire. Un nombre infini de ftillites se déclare
en ce moment ; elles sont amenées par les spéculatiois sur
les grains, et n'aumraienut lins etu lieu suanus les dillictultés d'nr-
gent, apportées par la Banque. Ces dillicults, disaient les
partisans du nouveaus ystèumte devaient avoir pour résultat
I'arréter les spéculitions et de prévenir les embîlamrraus. L'imt-
ptissance le la Banque à prévoir et par conséquent à pir6ve-
nir les embarras, n'est-elle pas prtouvée pia i'exemple du
gouvernement qui; ayant à sa disposition totsu les rnsteignse-
ments possibles, n'en a lias moins été victime de ces spécu-
latiîsns!?

Le prix des céréales a baissé île moitié presqueo sublitement.
C'est, dit le M1oring P'ost, un efle tdu iree-Irade tut oppo-.
sé 'à celui qu'avait annonicé M. Coulii'ei, qîui assonait qîu'au
imoyen du libre échange, on n'avait' point à crainidre ces
grandes variations de pîrix, toujousrs Ci mnaleutreuuses plour le
commerce.

*Lofree-îrade,dit encore le Morning Chronicle, o porté le

plus grand préjudice à toits les propriétaires anglais'occu-
liant île la culture (lu sucre, et de plus cette"msure favorise
les colonies où l'esclavage est encore permis. Le sucre, cuvi-
tivé par les esclaves, est à meilleur marché ; on le paye £7
le moins par tonne, mtais le faible avantage ulie trouveront les
commerçants le MVlanchester, berceau dufree-rade, à payer
leur sucre un peu moins cher, ne suerapas de longne dui'ée,et
sera compensé et bien at-delà par la ruine des cultivateurs et
les faillites des marchands.

RESUME DES JOURNAUX FRANÇAIS.
. : -

Le Journal des Débats défend le gouvernement contre les-

prit de parti qui voudrait faire remonter jusqu'à lui la res-
lonsabilité morale de 'assassiniat de la duchesse le Pras'in.
Les homnmes du gouvernement, dit-il, sont pacifiques, le
mSours douces, ils onuit horreur ult sang ; on ne peut en dire
autant le ceux qui chaque jour glorifient les excès de la ré-
voution.

L. Dtumas, doyen de la ficuilté des sciences, trouve que
'esenent des sciences est mal entendu et nmal fait dans

les colléges. Le Journal des Débats prend parti pour l'Jni-
versité. Ce sont, dit-il, M M. Cuvier, Poisson, Théiard et
Pqii no qui ont pris part à la rédaction des réglements d'é-
tude faits à c tsujet, et ces noms répondent susifsatmment.
. Les spécu.latetirs sur les grains trouvent également sun Ip-
pui dans le Journal des Débats ; il lesdéfend contre ceux qui
disent que c'est ui commerce honteux, qu'il est mal le spé-
tuiler sur la disettc, et de s'enrichir des privations dus peuple.
C'est par de semblables discours, li ce journal, qu'on entre-
tient une réprobation qui rne peut naître que du préjugé et de
l'ignorance ; car, le commerce les grains est aussi moral qie
tout autre, et ,:i on lui donniit toute l'extension qu'il de-
vrait avoir, on nue pourrait trouver de meilleure garanstie con-
tre la disette.

A p--pos le l'occupation necFerrare par les troupes autri-
c·hiennes, le Journal de Débats lit quil y a dans le traité de
Vienine ntit article qui permet à l'Autriche de tenir garnison à
Ferrare ; que juqu'im elle n'avait usé d(e son droit (ite d'une
manière très-restreinte; qu'aujourd'hu elle veut étendre ce
droit ; que le Pape tient à conserver le slatu quo ; que c'est
une chose qui uoit être débattue entre les deux cours. quil
ne faut point s'en mêler si l'on veut arriver à une conclusion
paciique, et quie ce qu'il y a de plus à craindre, c'est
lexcitation du peuple, ce sont les menées du parti exalté.
Aussi recommande-t-il fortement le calme et la modéra-
lion.-

En Suisse, ce sont les radicaux aussi, selon le Journal des
Débas, qui causent tout le mal. Ce n'est pas la Suisse i
demande la révision du pacte, ce n'est pas le peuple smi se
qui veut une partie unitaire. C'est Berne, la démocrate,
.ui est tentée par lht perspective de devenir la capitale d'un
état. Ce sont les radit-atix le Berne qui, parce qu'ils sont
aujourd'hui au pouvoir, veulent être les maîtres de la Suisse.
Les réfugiés de toutes les nations profitent de la liberté,qus'onu
leur busse,îour exciter les passions du peuple, et c'est ainsi
que l'oppositioncr en Frace, qi croit souteniri un semi-
:nent national en Suisse, n'est cn effet que l'instrument
te quelques ambitieux et des édmagogues. La note le lord
Paluersion n'a pas nuon pIlus IPtimportance quio luo i attribue.
M. Oclhsenlieni qui avait demandé la copie de cette note nue
l'a pas obtenue.

La Presse <lt enfin son mot sur les adlofmires de la Suisse.
Voici, selon elle, la situation le ce pays: il est divisé cii

'den-, partis politiques, doit l'un veut la révision du pacte
féiéral, la consuttion umitaire et unpouvoir central ac-
tif c'est le Ilarti ridical. L'autre défend les iostitutions
fédérales qu'il vout conserver ;il se comnpose des sept
cantons qîui ont formé l'alliance conue sous le nom de Son-
dirb'undIl..d

La Suisse est parfaitement libre de réviser son pacte ; il
n'existe auucuin traité qui donne aux puissances èti-angères le
droit de s'y opposer. D'uts autre côté, ces chsangeruenuts or-
ganiques ue. peuvent être légitimes qu'avec lassenimient de
totis les Cnaitons : l'ètt actuel i lu constitution ne permet pas
à la mjonité de J'imposer à la immont.ité.

Les cho.es étarit telles, le rôle de notre diplomatie éti
toutt trac'. Elle devait s'iterdire touste intervenution mena-
çan uîte,et cette querelle domestique (ii durait dep I is longtemîups,
aurait longliieps encore conservó soli caractère pacifique.
M. Riis-le-Comiite a fait tout le contraire ; il ru muîenaucè le
pa rti radical le soit courroux ; il lui a contesté, aut nm ltudes
traités le Vienne, le droit dc rviser sous pacte, et cela, dans
le moment u ces traités venaient, i CPI'tveu rmême(l iu gou-
vernemient firançais de recevoir une forte itteinte lir la surp-
pression de la :épulique île Cracovic. Le résultat de cette
politique a été de susciter la colère au sein d u peuple suisse,
oui d 'a lhblir le Sonderbund qu'on vouslais siouteiir. E!le n 'a
p.as "m"me ersipèché l'A utriche d'exécuter ses projets ouiIta-
lie. Aujourd'hui la situation est. pleine le danger, n'su ie
voit aucun moyen pour le ministère île s'eun tirer avec lion-
neutr. .

Ejn Italie,dit la Presse, la conduite des Autrichiens est une
conséquence le celle le M. Guizot en Portugal. Le premi-
er il as manqul u principe de non-intervention ; il ne peut
exiger qiue les autres le respectent.

La Presse cosacre trois articles à l'examen u rapport des
conseils-généraux. Ele reproche nu mîiinistère d'uattacher
trop peu d'iimpiiortansce aux travaux qui se font dlais les con-
soils des départements, de n'en point comprendre l'utilité et
de n'est fiir aucun prot. Les stîîîcs questirtns, dit-elle,
sont sis cesse 1 ropoées par le gouverneiient sas recevoir

jamais le solution, et cependant les vSux émis pai les con-
seils-génratux et les renseignemîîenults qu'ils donnent, sonitsuf-
fisuants pour faire connaître nu mtinistres les besoins du puays,
pour éclairer toutes les questions soulevées, et permetre lec
le mener à fn.1

Le Coutifulionunel conmbat le inisitère ; il mie vit, il n'est
soîutnu qume pîar la corrusptionu, it-il ;il s'ens va, sul1 nu'enu
peut douter. L'étt îles choses,itel qnue les rministres nuouus
l'ont fait, liai-ait désespér'é, et devoir' atsminer de foi tes réac-
tions. Et cepenudant, il y aurnait encore moyen <P'umusliomer la
situationa sans violenîce et sans rèvolustioni. C'est ce que de
journal se propose de nous démaontrer dains la suite.

Le Constitutionnel blâme le ministère des saisies de jour-
naux qu'il vient deaire opérer. Ce sont, ditil, des mesuresÉ

uintiles qui ne sont pas de nature à calmer l'inquiétude, ces
sont des reméedes appliqués là où n'est pas le mal. Oâ frapper
à faux,parce qu'on r.'a pas le courage de poursuivre les faits
coupables, ou de punir ies calomniateurs.

Le Conihhtuitionnel est indigné du larngage des Débùts danse
les-aliúres d'Italie, et de la mauvaise foi avec laquelle ils dé-a
placent la qúestion pour la réduire à une simple is't3 préta-à
tion dl'un article du traité dc Vienne. Comment ce journali
peut-il dspé'rer, dit le Constilu/ionnel, de donner le changec
sur les projets des A utrichiens ? A (lui fera-t-il croire que
c'est un p r hasard qui leur fait choisir le règne de Pie IX,c
pour tiser du droit qu'il accorde d s'installer à Ferrare ? Per-
sonne ne petit douter que cet acté ne soit fait en vue de s'op-c
poser aux intentions libérables (Ju Pape. La plus grande des
fautes qu'ait commises notre gouvernement, selon. le Consti-1
tutionnel, c'est d'avoir romipo avec l'Angletérre dans le mo-
ment où un ministre libéral pirenait possession du pouvoir.E
Les :massacres de la Gallicie, la destruction de Cracovie, la
conîîiiration contre la Suisse, l'occupation dle Ferrare, tous
ces enrients ont été la suiîe de cette ripfitre, et ne pou-
vaient avoir lieu sans elle.

Le Ntional, cette semaine, a beaucoup parlé de Passas-
sinat de la duchesse le Praslin. Il a pris occasioi le Parti-
cle'qui défend d'arrèter un pair sans l'autorisation de la cham-
bre, pour réclamer contre la manière dont on entendait en
Frar.ce l'égalité devant la loi. Il a déploré l'immoralité crois-
sanie, et rappelé tous les faits qui la prouvent, pour en ren-1
dre responsable le gouvernement.

ÉVÉNEMENTS DE FE RRARE.

Le Diario di Roma du 17 août publie lans un supplément
ti article remarquable ou la question de Ferrare, sous le dou-
ble rapport dtîlaut ev du droit, ent nettemnent exposée. Ce do.-
cument, qu'on peut considérer comme ofliciel, exprime dans
un langage ferme et mesuré les justes griefs du Saint-Siéga et
les nobles sentiments le Pie IX. Espèrons que cette solen-
nelle déclaration produira sur le cabinet d'Autriche, sur les
autres puîissanres d'Europe et d]ans les Etats pontificaux eux-
nièmes, Plinpression et les effets qu'a le droit d'en attendre
l'atuguste Pontife. « Rome, le 17 août 187.

"L'article 103 du congrès de Vienne avait réservé à S. M.
l'effipereur d'Autriche le droit de garnison dans les places de
Ferrare et de Conmacchio. Néanmoins, cette réserve étant
entièrement contraire à la sousveraineté libre et indépendante
du Saint-Siège et à sa neutralité, et portant en même temps
un grave préju ice à l'exercice de ses droits, lecardinal Con-
selvi se vit obligré do protester formnellement, tant contre cet ar-
ticle que contre plusieurs autres dispositions analogues main-
tenues dans ce traité, et toutes également contraires aux inté-
rêts de la souveraineté temporelle des Papes.·

" Le carlinal Consalvi demanda en outre que cette protes-
tation faite att non dc Sa Sainteté le Pape Pie VII et du Sié-
ge apostolique, en date du 12 juin 1815, fût insérée dans le
protocole des actes dis congrès.

"I-a:s quoique cette réserve, qui lésait si ouvertement les
droits de souveraineté du Saint- Père, fût précisèment limitée
aux seules places (alle sole piazze,) et par conséquent iinpli-
quât Pexclusion le l'intérieur (les vilhes et de tout autre lieu,
les commandants de ces places ont souvent voulu l'étendre *à
l'occupation de certains postes entièrement séparés et éloignés
des deux forteresses, et qui, par conséquent, ne se trouvaient
pas compris dans les limites déterminées ci-dessus.

"N éanmoins,le Saint-Siége n'ayant jamais ahandonné l'es-
poir de voir éloigner de ses deux forteresses ,les garnisonss au-
trichienînes qui les occupaient. a toujours isisté pour que ces
troupes étrangères s'ahstins<ent ait moins (le dépasser les li-
nites le la réserve ztipulée dans le rongrès de Vienne, on fa-
veur le l'Autriche. Les justes réclamations présentées à ce
sujet par le Saint-Siége n'ayant produit aucun résultat, il a
cru le son devoir le les renouveler toutes let lois que l'occa-
sion lui en a été toiuriiie par ses adversaires, afin que Pon ne
pût aIumoins interpréter sot silence dans le sens d'un consen-
teient tacite.

" En agissant ainsi, le Saint-Siége s'apipiyait sur la signi-
ficatioi nîatîsrelle tu mot place, qui restreint à la citadelle et
n'étend pas à la ville le séjour et le service de la garnison ai-
trichienîne, ainsi que sur 'expîlication parfiteient conformse
au sens restrictifsus-indiqué, qui fut donné à Vienne ais cir-
dinal Consalvi par un personnage dont la position jpou vait faire
considérer les paroles comme revêmIes le toute l'autorité dé-
sirable.-Nouss possédons encore la piéce autographe dît cardi-
ntal, qui n'hésita pas à faire valoir cette explication ilansî une
note adressée par lui, en 1817, au chevalier Gonnotte, qui
était alors chargé d'affiires de la cour de Vienne auprès du
Saint-Siége.

Depuis plusieurs années, les Atstrichiens n'avaient fourni
aucune occasion dle renoivoler ces réclaîmaîttionsi et on devait
se féliciter que leur conduite vînt confirner In sens restrictif
<lonné-l aux expressions île l'article 103. Mais par cela itiéme
il est aisé de coniÉ 1 ritprequelle désagréable surprise a causée
aui Saint-Père la nouvelle mît-à-fiit inttendue le 'expédi-
tion à Ferrare d'un corps île troupes attrichiene s, lui y est
entré le 17 du mois passé sous i, aspect iout-à-fait hostile.
Et le Saint-Père en ful d'autant plus ailligé, que cette entrée
(les troupes autrichiennes, dont le cardinal-légat de Ferrare ne.
fut prévenu que la veille par le coinmmnandanît de la garnison de
la citadelle, pouvait produire les résultats ils plus fâcheux et
les plus cuitproimtettaits. Néanmoins, bien qu'à la prémière
apparition de troupes étrangères la tranquillité n'ait pas été
troublée, le gôuvrmtent tni ]n pouvait se défendre de graves
apprliènsions polurJ'avenir. Ent conséquence, S. Em. le
cardinal Ferretti, secrétaire d'Etat, fit prier le feld-maréchal
comte Radetzky de donner les ordres nécessaires pour que la
garn'ison se tint ais moins renfeminèd dans la foritoresse.

"Mais malheureusement ses réclaniationis denietièrent sans
résultat. En elut. suir le simtaplc rap port d'un capitaine auttri-
chidn, dlont il a été fiîi t metnition (laits le suppl émtein tdilu No; 64
ilu D)iario. di Romsa, des pantroutilles aistrichiiennes circulèr.ent
dlans l'inté rieur dle la ville. Cet acte arbitrai.re et illégal eut
lieu mnalgrói les assurances données'par S. Emo. le cardinial-
gousverneurs Citrcchi, qu'il ferait procéider à une enuquète pour
vèrifier' les faits relatés, et punit les coupables conarmsémuen
à la loi, afin d'empêcher le renouvellemsenit de senmblables dé-

sordres. Cé fat alors qu'le uardin 1bdverneur formula la
pèotestatiâ que nous avols textÛellement inséréé dans notré
suppléniet du No.64, et Sa Sdinteté, après lavoir entiére-
mahtnt approuvée, ordonna au cardinal-serétire d'Etat de la
confirmer et de la faire ptblier.

" Après cela, on dèvait croire que le colimandanit austricii
en atrait fait droit à des remnbhtranc'elàaussijustmtn s biek
au contraire, de nouveaux emtpiët'ements viiirenit accabler de
douleur le coeur de Sa Sainteti et mettre son oigoùbernement
dan.s l'ôbligation de réclamsesr ile nouveau ec plus de raison
encoré que la premièrefois.

" En effet, Son Em. le cardin'l-gouvern'eur reçut, ën late
du S'du courant, une ledre par laquelle M. le sitaréchal Aiers-
perÉ lui maniestait la àurprise qu'il avait épiduvée de voii-
confié à l garde nationale le pîoUte des prisolis, et exp'rionit
en méme temp à~Son Es., ion-séuslement ifitention de pro-
aester .ontre ce fait, muiis encore celle de firs'eoccuper par les
troupes autrichiennes la grand'garde (état-major de la place
et les portes de la ville), si ces pô'rtes venaient 'à être ébmfiées
à la garde rationale. Dans sa rélonse, Son Em. nie manqua
pas île rappeler au maréchal Auersperg les droits inco7ntesta-
blesdu Saint-Siége, et de lui flaire 'observer"qu'en faisant une'
pareille menace il venaitlPeníravér le libre exéicice de la'sou-
v'raineté îemporelle du Saint-Père.

" Son Eî,m. ajouta qu'elle avait en effet donné Pordre en
qjuestion, relativein'enriatm service 'des pèisons,et con'élut eri
déclarant qu'e, quand hièn unèisme ell? ferait occïper les autres
jostes par la garde nationiale, elle ne voyait là aucun motif-d'e
protestation de la part de ÑM. le naréclial Aueriperg, et enco-
re bien smoins à ce qi'ilmit'à exécution les menaces qu'il liii
avait adressées. Malgré les observations ide Son Eii., M. le
maréchal Autersperg fit occuper niilitaifement les postes de
l'état-major et des quatre portes de la ville, conformément au=
ordres du nbmite Radetzky.

« La nouvelle de cetue décision arbitraire, fut apportée quel-
que 1tmiaps avant son exécution, a Son Em., par le major
commandanit le bataillon des'chasseurs tyroliens, accom.pagné
de l'aide-de-camp dht commandant de la forteressé. A vant
même que cet avis fût donné à Son Em., 'infanterie, la ca'-
valerie et l'artillerie autrichiennes étaient déjà rangées en ba-
taille sur les glacis de la citadlle. L'illustre cardinal fit (le
rains elorts poùr que cette ocutpanion 'n'eût lieu que le let-
demaim matin, u -point lu jour, afin de ne pas augmenter
l'excitation des citoyens déjà fortement émus par les faits an-
térieurs. L'occupation eut hieu à. une hetre apres-midi cr
présence d'tute foule immense, dont la contenance cafme ét
digne semblait donner au gouvernement, do'nt on violait ainsi
le territoire, des garanties bien plus grandes"pour la conaerva7-
tion de l'ordre et de la paix, que totit cet appareil urilitaire,
dont rien ne justifiait la présence. Dins sa haute et vast"e
itelligence, le Saint-Père a bien su. apprecier la conduite de
son peuple de Ferrare, et, versant des larmes de reconnais-
sance paternelle,ilim envoya sa bénediction ! Plaise à Dieu
que, par une conduite mnoims modérée et momns prîsdente,ses
sujets ie le mttent pas dans le cas d'en verser d'autres que
celles qui ont été arrachées par la 'gratitude et l'amour de
son portilè ! Nous les avons vu couler en abandanòe, ces lar-
nies precieuses, lorsqu'une noble émulation remuant tous les
cSeurs, le Saint-Père a pli se convaincre des sentieIts de
dévouement qu'il mispirait à toute la nation.

" Nous devons mantenant 'prouver notreoiendresse filiale,
ponr le meilleur des souverains, en mettauit en lui une con-
fiance aussi illimitée que celle qu'il nous a*accordée. Re.
pondons à cette confiance, eh inodérant natre ardeur et en
usant de patience, afin de voir se développer progressivement
lesréfdrtnes salutaires délit les >semences out commence à
geier. Rappelois-nous que nous sommes les sujets du,Vi.
caire de Dieu, n'excitons pas les assions haineuses, resQpec-
tons loutes les nations, et n'oublions po6nt que les armes les
plus sures sont la charité et la prière. Réjouissons-nout
comme une seule faumille autour de notre commun Père. Pre-
nos.la 'Terme décision de ne suivre «qute les con-seils de la
muoderaotin et dé la prudence, et ayant confiance dans laidè

du ciel invoqué par ce saihit PontifeUans lajustice eclatami1'e
de notre cause et dans les sympiitliies qu'elle doit exciter
dans touts les cours génereux.

S. E. le cardinal-legat de Ferrare s'est empressé (i%_
mettre uneseconde protestation contre les faits que nousnavbàns
mentionnés en dernier lieu, et le gotuvernement supé*ieiur a
déjà adressé ses réclamations à ce sujet qui de droit."

PREM L RE. PROTESTATION.
"IFerrare, le 6 'août 184i7.

t Par suite d'un incident arriue au capitaihe Jank'oa'ïch, dt
régiment de auchiduc François-Charles, et sur les ordresde
S. Exe, le lieutenant-mnaréchal comte Auesperg,commandant,
au nom île S. M, -' Emruperetur d'Autriche, la citadelle et les
trouplis impériales, îles patrouilles autrichien·nes ayant pa' cou-
rît les rues de li. ville, je .clarue un tel fait complètement il-
lég'al, contraire aux stipuations dut traité de Vièhne et aux
usages depuis longtemps u's vigueur à cet égard.

c En ma qualitô île i 1présentant de le snuverainetô du
Saint-Siége, cctiime le; t apostolique,gouvernur decette
vill et île la prdvin'e, v-àuulant conserverintacts et s'reérs les
droits dui St j-Sié.e, je. jroteste solennelement coitie iîèf
gilité d idfait énoncê et conitre touit autreait de même nature
qui iourrait liortér préju idice à ces droits bu à ceux 'les sujets
pontifactx dcnfiès à in oh administration et à fla tutelle.

" c Je fris cette prote sianion pouri 'aè uit lu devoir de ma
chtargi et pour l'autorité représentative iui m'est déléguée, en
attdant lesrésolutio ns souveraines 'ausxqtselles je refère..
L'éé'oddiant arrivé nu capitaine Jankovich n'est d'ailleurs
pas ttoé Id tinîi, il fie doatiait pas le droit aux forces au-
trichiennes de parcur.irn esmaîirues toute la ville.. A l'égard
les teruies de la dé.pche qub m'a adressée sur ce sujet S.
Exc. Id icuidfenant V-mnrèchal, et dont je ferai part au gouver-
nement; je pi-otesttu dfe no aenu contre tout ce qui peut porter
la msoinîdre atteimt axtx dlroits de souiver'ainetè du Saimt-Siegd
aîpostolique que jè '.i: en touste occasion maimtéïiii et faira
t'es pecte r.

" sinéd. Louai, cardinal Cuecm. légat aprostolique,
SEt tint signé avec S. Esî.:

" FL.miîatxo BO-rrour,îvocat, témoin ; F ArmsoMAù
CÀrn.t'rTu,doteur min droit, témoin ; EuLo MionTdoci-r
eni droit; notaire, ru qtuis pour j'acte ci-desss.is."



MELANGES RLIGIE1UX.

SECONDE PROTESTATION., 

Malgré fe a rotestation qpue j' a i adressée les9'conînà
S..Ex. le lieutenant-marêcal comte Autersperg, coliitpan
dant, at non, de S. il. l'eipereur d'Autriche, la fortdrresse

et les troupes inpriles, ponr les p,tr utiilles aautrichieinne

parcourant la ville, protestation, qui a obteniu la oni.vernc-

ment ,uipérieuir une honorable approbation, ainsi que cela ré-

stule d'une dépêche de l'éninentissiie secrétaire diEuat, du
9 ctourant, une députation militaire est venie aujourd'hui, a

.midi, dans une attitude presque nienaçante (in aspot to mi

72accioso) me présenter une feuille écrite, dlitt lieutenanit-

" maréchal, portant " qu'une dépeclhe de S. Ex, le genéêra
" en chef comte Radetzki, datée le Milanu, la 11 août.]SI.7
« lui intimait lordre positifd'occuper la Grun Guardia (l

poste principal de la pace), ainsi qîue les portes dela villi

dle Ferrare, et cela en conformité des priuilies du service

inilituire, et en pairfait accord de iore îpleinî droit.
" Cette occupation a été exécutée aijourd'hui metme, à

une heure de l'après-midi - et comme je considère cet acte

coimue une viclation manifesie des droits sacrésque S. Sr e
le Saint-Siége ont surlu. ville et la province de Ferrare, e
nîe votulnt pas,- par mon silence, préjudicier ci rien à ces
droits

" En ma qualité dereprésentant dui Saint-Siége, comm
légat apostolique de la ville et de la province de Ferrare, je
proteste formellement, et comme de droit, contre le fint dIe
Poîcuiiation qui vient d'être consommée. je la déclare en
tièremîent, illégale arbitraire, et portant atteinte (lesiv) ai
pouvoir (dominto) entier et absolu de la sotveraimeté du
Saint-Siège sur ses Etats.

ce Je proteste avec d'autant plus de raison, cin m a quialité de
représentant du Saint-Siege, contre cette occupation miluare'
qu'elle n été faite en plein jour, ami moment où il y a te plut
de monde sur la place, avec olTense publique (publico sfer'o)
du gouvernement pontifical et de ses troupes; qui occupaieit
pacifiquement les différents postes, et enfin de la manière la

pluss hutile etula plus subite (repentin) ; de sorte que l'on a
eu à peine le temps d'en prévenir les officiers potiificau.x qui
connandaient ces postes.:. . .

Signé: Luogi, carJinal Ciacchi, légat aposto-
tique ; Flamminio Bottani, avccaI, temnoi ;
Francesco-Maria Carletti, docteur en droit ;
Elisco Monti, docteur en droit, notaire, requis

pour l'acte ci-dessus."

ROME.
Ro, 12 ,out.---Le cardinal Ferreiti a fait paraître

avant-hier un supplément extraordinaire dit Dierio, pour fai-
re connaîti-e la protestation du cardinal Ciacchi, du 6. La
publication de cet acte ainsi que l'approbati on du Pape ont
d'aatant plus excité l'entiousiasme de la population, que les
ambassadeurs de France et d'Autriche ont fait des démarches
auprès du cardinal-secrétaire d'Etat pour P'empiêr.her. Le
peuple voulait faire utne démonstration en faveur du Pape;
maisil s'en esf~abstenu ipour ne pas le contrarier.

Pie IX et le cardinal Ferretti sont soruis à pied hier, et ont
reçu d'éclatanltes félicitations de la foule qui les suivait. Le
pape a même voulu parcourir quelques rues du quartier de
Transtevere ; l'empressement des Transteverins, aupres de la
personne de Pie IX, était si grand, qu'i! lui a failu remonter
dans son carrosse afin d'éviter les ovations populaires.

BOLOGNE.
T>oLoGNE, 14 AoUT.--Une éstafette vient d'arriver

îe Ferrare ; elle a laisse une (lépêche pour le cardinal Amat
et a continué son voyage pour Rome.

Cette dépêche annonce que les Autrichiens ont occulté
hier (13), à deux heures de Papres-mi:li tous les postes el
les baurières de la ville, à l'exception du Castello (résidence
du cardinal-légat) et des prisons. Ce nouvel outrage à la
souveraineté pontificale a été exécuté à la hateet avec tout
l'aappareil de la guerre ; le cardinal Ciacchi n'a pu qu'opposer
une seconde protestation. Toute la garnison, infanterie, ca-
valerie et artillerie, s'est d'abord montrée sur l'esplanade,

puis elle s'est étendue dans la ville, laissant à chaque poste
un détachement de trente à quarante hommes, avec un offi-
cier ; puis les canons ont été braqués stur la place, et on a
fait parcourir les rues par de nombreuses liatroumiles, de sorte
que lon petit dire que la ville est occupée militairement.

Pilsieurs chariots de munlmitions sont arrivés dle Ponte~-La-
goscuro à Ferrare et sont entrés dans la forteres.e.Des'ponts
de bateaux sont cotnstrauits sur le Pô; plusieurs bataillons-sontb
dit-on, prêts à le:traverser.

Ces nouvelles, répandues àBolog ne, ont produit une gran-
de agitation-: il y a des rassemllen.ents sur plusieurs points,
et surtout sur la place, devant la résidence it cardinal-
léguit. On dit que le cardinal Amat va publier une notifica-
tion pour calmer l'effervescence.

Des arrestatior.s ont eu lieu à Moêdie ;-on prétend qu'elles
sont faites potî donner un prétexte à PAtitriche d'entrer dans
le duché et faire approcher les troupes impériales de Bolognae
et de de la Toscane.

Toút le monde demande ce que fera le gouvernement fran-
çai's.

SUISSE.
-On écrit deBerne, 18août:
"' Parmii .les affaires dont la diéte s'est occupée dans sa

séaice d'aujoutr'hmi, il en e.it une qui intéresse paitticuliére-
ment la France, c'est la question de la vallée les Dappes, ad.-
jugée au canton de Vaud par le traité le Vienne, et qui a fait
néanmoins toujours partie du département e l'Ain.

l e En exécution (les ordres (lui ltti ont été donnés le 10 sepa-
temiîbre 1S46 (Voir Le constifu,îionnel de cette époqule), le
vorort s'est fait fournir des rapports circonstanucis sur -su-
tuation dans laquelle se tronmvent les réclamations dléà adres-
sées par les vor-orta de Zumrich et (lo Luvermie. n sujet le la

'allée des Dape. Le dirses om ications oi a -
venumes danus P'utomnie de 1846 ont toutefois empêché le di-
rectoire actuel d'adresser de nîouvelles réclamations ait gou-
vernement français. -

" Le directoire, dans son préavis, estime que le moment
nt'est lpas opportunt pour des démarches de cette nature.

" Le députté de h'aud, M. Druecy, pense, atm conatraire, qume
le mxomuent est trés.copoortumn ; pauisquuele cabinet des Tutîlertes
tmet tant dI'empire.suient à s'imîmiseer dans les affaire9 de la

*Suisse; et quî'il invoque à utut propos le -traité de Vridlne, il
devràit dentier lPëxempî1 le de sa-fidélité aux conventions inter-

-nationales,.et rendre au cuinton ce 'autd umne- contrée 'qui lui
appartient incontestablemient Lorateur nie doute donc pias qute
P'assemblée ne renoumvelle,dlan des termes pressans, les pleins
pouvoirs qu'elle a donané.s l'année dernière amuirectoir'e.'.

"' Le député <le Genève, M. Rilliet-Conastant, estime qu'onu
doit reclamier chaque'annèe jusqu'à ce qu'enfi justicesoit
rendue à la Suissè .

"Pluusieurs outres déptutès- se prononcent dans le memeîî
sens.

c'Au vole, les pouvoirs dli vorort sont' retnoutvelés à P'una-
nimité,dans les ternmes dan.s lesquels ils étaient conçus l'année
dernière." -

GPiÊCE.··
Ouverure dies Chamires,--Discours du roi.

Messieurs les députés e, L[e.ssieurs les eé Iteti5,d
" Aum moment al'entrer dans la carrière d 1e nouvele té-

rido lgislative afin d t'contitoiir la tâche grande et ditlicile
dle l'alergsse ment d'uir. libre sur des baes so-
lides et in,ébranlables, comm1Ien1rons par adresser nos ferven(tes
jîriéres à PlFternael en invoquatîflsa divitne assistance !

"Dans 'a lutte tics opinions et des set nents divers tiia e)

lieu dans cette enîceinte, et qui ntal pas laissé de fournir aussi
- des renseignement.s utiles, il a parti des symptômes d'un dé-

saccord funeste sur des points ayant une influence essentielle
sur les intérèts du peuple, ce ciii îm'a fait .juger convenab' c
d'en appeler nux senJiients de i nstin. c'est à vous ilin-

e tentantessieurs,Cn votre qualité de ses reprsentants,de pro-
e nonce si la nation justifie mon gouvernement.

uPar les faits nimes, Vous reconnaîtrez, messieurs, que
moti gouiverniement, mxalgré les circ'onstanices alu rnli'du deiz-

e quelles il s'est trouvé, a respecté les droits de la nation, et a

pris ses précautions pour gariantir les intérèts de 'Etat et patir
maintenir la tranquillité et l'ordre ptiblic; il soumettra à votre

s approbation les mesures prises à det ellet.
" J'alu tas été heureax, messieurs. d'étre a même de vota

annoncer equin difëidrsnd désagréable avec un tait inirophe
a reçu 1/init-ivcmaen la sol1u.'on qu cje souhaite de touto
cSur :je crois, toute fois, que ce diférrnd ne tardera pas d se
trminner d'un maniére coe forme ci'a dignit des deux Etais
doni les intérêts se confondent. 0

t l Linélioratiii de notre situation financière dii faveur de
laquelle mon gouvernement a fait les plis grands eflibris, est.
un objet d'une ulinte iniportanueo qui doit otirer votre sollici-
tmie particulière ; l'uccomplisement de no0s engagements
etivers les puissances bienfaitriees; nous en lait aussi
iun devoir C'est sutr ce môme objet que mon gouverneient
soumettu à vos profondes délibérations des projets Le lois im-
pdrtaits qui, sans roipromettre les itéréts du Trésor, de
l';agriculture et de la naieationontrieburant am oaiement ré-
gulier de notre dette,l iretéserveront ainsi l'honneur et le cré-
dit national.1

" Mon gouvernement, pénétré de l'inimporitance de ces con-
sIérations, et quioiqu1te se trouvant dans des circonstancesdif.
ficiles, a étà obbgè le satisfaire aux 'iigences persévérantes
d'untie des trois putissances pirotectrices,concernant les inttrts
et l'atnoruassemoent du sémestre éclath au mtiois de mars.

" Plusieurs autres projets de loi seront soumnis à vo- déhbé-
rations par mon gouvernement. Quant à celle du budget qui,
d'après Pordre constitutininel doit avoir lieu avant le coin-
mencemnart de chaque année, objet que j'avais, P' nnéeder-
i:ère, particulièrement recommandé aux chambres,je le re-
commande nouveau à votre zèle, éomme essentielleient lié-
cessaire à P'alermissement le ios iiisiittitioiis.

c Je n'htéLite pas, niessieurs, à répéterr que notre lâcho est
granîde et dillicile, niai: naion pas supérieure à totre patriotisme
et à notre grandour d'âme. Apprécianit vivement, tous en-
semble, tos devoirs pour le bien-é;re et lit gloire de la patrie,
avançons avec plus de courage dans l'aveiir,et espérons que
le Tres-Haut notas couvrira dd sa divine protection.

« Je proclame l'ouverture de la première session de la be-
conde période législative."

TUiRQUiE.
-Nous recevons-des nouvelles de Constantinople au milieu

d'août. Le Jounal? de Constantinqplé publie l'article suivant
sur les affaires de lAlb anie:

Le divain contnmue à se préoccuper très sérieuseiment de
létat de l'Albanie. Les dernières nouvalles de cette province
sont inquiétantes. L'insurrection gagnaii chaque jour du ter-
rein. On évaluait à six niIe le nombre les rebelles. Ceux
dela Haute-Albuie sont commandés par Zeïmel-Bey, et
cetux de la Basse.Albanie par )joilkai. On sait qlut'une très
grande rivalité régnait entre les populations de ces deux dis.
tricts. Cette fois, il parait que les iritérèts de la révolte 'ont
emporté sur toute autre considération, et que les insurgés de
la Haute et de la iasse.Albanie fraternisent, font bnir'eux
des échanges d'arnes,-de nmuitions, de vivres, et conmcteitett
letr imocyens de défense. Cete entente crée une sitnaton
nouvelle qui n'est pas d'ailleurs sans précèdenta,et la Porte a
pris des mesures énergiques pour comprimer la révolte. Jus-
qu-à présent, aucun enîgageient n'avait eu ieu entre les re.
belles et les troupes régaulires.- Les autorités militaires ont
jigé sagement qu'il était préferable d'attendrl l'arrivée de
l'escadre de blocus qui doit croiser sur les côtes lel'Albanie et
des renforts de troupes qui seront expédiés à 'arnée de Ru.t-
mélie. D'ailleurs, plusieurs des régimens uqi se troutvent sur
les lieux contiennent un assez gran inombre l'Alblanais, et il
est nécessaire de prendre quelques précautions pour bien
s'assurer le leur fidélité avant de les conduire contre les re-
belles.

M Mardi dernier, la Porte a adressé une note aux represen-
tans des diverses puissances, pour leur siguier le blocus des
côtes del'Albanie et leur demander, en réponse à cette dom-
mnuiiication,-ttte déclaration êcrite qui pauisse étre remise ait
coinmridant le l'escadre de blocius,ct prévienne toute espèce
de diflicultés avec les autorités consulaireset les commandans
de navires étrangers. Le capitanaplia- 13ev,Almnied-Paucha,
et le capitaine de vaisseti Moustapha-Bey,sntl nrtis mar-
di dernier aver deux frégates et quelques bâtiments légers,
pour aller roiser sur les côtes île l'Albanie et or surveiller le
blocus. Outre les nonmbreuxx eivoi., de troutpes qliiuirt lieû
journellement par terre, le paquebot anglais de la comapajibie
péuinsulD'ire torientale le Tagusnolisè îar le gouvernement
est parti hitîai pour Saloniue a-jcu 500 soldats.

I Malgré les proportions qu'elle vient de-prendre, la révol-
te- de l'Albanie ne notas inspire pas la moindre inquiétude, et
les ennemis de la Porte, qui fonderaient là-deusss quelque es-
pir, verronî uuoucmut letur ateute éçe.''

Une i ot. -enle ent rda naoût, adseaux repré-
sentans îles pui~ssancves étranrgères, conttienît la déclaration du'
blocuis des côtes albaniaises:

" Dans le bht, y est-il <lit, île flaire cesser, sanas perte dîe
temîps, les imouvemnens seditieux quti, par le fait dec quelques
inîdividtts sanus itîelligence nai jaugeumenut, e1 t éclaté aluns la par-
tie de l'Albanie conute souts le naomi <l Tosealicht on a dirgé
sta' ce point mêméue, île Conustantii tople, un m nmbre considé ra-
bIe de troupes de P'armiée, et l'on a expédié en mnèmaetemnps
v'ers les mêmes puarages, ttne division navtale comtpoîse dic
plusieurs bûtinia aIe guerre sus les ordrtes du capitaine. Mous-
tapha-Bey, commuaudant le vaisseau:m*amiral-. a

"< Coiimae pour ob ten ir, Dieu aidait, le ternie d'un étal de
choses si graves,il n'est pas et l'e rn e saurait, .tronver île o-
yen plus ellicare que celui de cernier dle toutte. parts l'imsur-
rection, on a décidé de faire bloquaer dans le délai d'tun mis,
à comtpter tdc ce jur, par la susdite di visioun nua vale, tout le
littoral de P'Albaniie, deptuis Frevesa jutsqum'à Durtazzo.

"En nous empressant de vous notifier cette mesure, nous
vous prions de~ votuloir bien cmn itaformner les capaitatines de vo-
-tre marine rhach'ando, et de lqs prévenir qut'ik n'aient pas à
se trouver dans les eaux dua littoral soumis au blocus, aprèé
lexpiration-d dôai préci d ò té."

Les rapports avec la Grèce. sont Itujours l'objet de négo-
ciations suivies.

Le divan vicnt d'expédier l'ordre formel d'amener à Cons-
tantinople le ufhmetchef kurde, l3ederhan-Rey.

df- JNOS /ABOJViVES.
Cux le nos abon'nés qui nl'ont pas encore payé

le dernier semestre sont pr'iés dele faire au plus
tôt.

Ceux de nos abonnés qui doivent plusieurs se-
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dre clos mesures pour emîployer les revenuîs de leurs biens*

à l'éducation les Catioliqlies." Regardonî et remarquoi

aitehîtivemnut totute la précautien, tois les ltmnn genients

qu'emploie le·Rédacteur dc '.P.1urore. "Il eutpu paraitre

désirable, c'eût même eté dlas les réglec d'une sage politi/i;

d'employer les tevenus de ces biens à P'dclcationî.des
Cathloliquces."Not-e tconfrèrc ne dit pas que c'eût été jui-
ticestricte justice a'en .ir ams Non; c'eût eódest-

ble, c'eût été d'une sage politique. Nous ne savons alors

comment notre confrère explique la doctrine dut juste et
de l'injuste ; nous ne savons comment il ose fire Croic

mnestres sont aussi priés (le nousfaire tenir te pSust n'eût pas écrit larileie iet

prompimetl possible le moitai qui tous cst (.
. Ifaut bien se rappeler que sans argent unjour-
nal ne peut pas se soulenir. C'est la gzrande ré-
giulati é dans lespa.jernents qui seule peut rendre
un étalblissemnent florissant. JYus ôsons (lonc es-
pérer que nos abonnés n2e nous ngligeront pas et

., i,,oî a
qu'ils nous enverront aussitôt le 1lonitfaft quï l s
nous doivent.

.Abus venons d'encou}'r de grandsfrais pour
l'agrandissement et l'e/72beil seent(les Mélai-
ges. C'est uine raison de plus pour ?ious adres-
ser sads <léai les diffiérentes Séll2mes qui sont <uites
pour abonnement à notre journal, etc. c/c.

Eifin, que nos lecteurs se rappellent bien que ce
n'est pas tant par des paroles que par des acles
que l'on prouve son désir d'être le patron et l'ami
vértlable d'un élablissemcnt.

La prochaine Malle pour l'Angleterre, quittera Boston le
Icr. octobre ; elle sera fermée à loitréal ce soir SS sep-
tembre à 7 heures P. M. L.es journaux et lettres non payes
seront reçus jusqu'à huit heures de iiai matin.

ME L A N GrE S RELIGIEUX.

MONTREAL, 28 SEPTEMBRE 1S47.

LE RfDACTEUR DE L'AURORE ET L'AFFAIRE

DES BIENS DES JÉSUITES.

Le Rédacteur de '.lurore, qui ne trouve jamais lc
temps ni l'espace de répondre à des articles que bien des
semamies après leur publication, revient, dans sa feuille
du 21, sur nos remarques à propos CIe la réponso de I'Ez-
écutif à la Requête du clergé catholique du Canada, re-
lative à'appopriation des biens des Jésuites. D'abord,
il veut faire part à ses lecteurs de quelques reimarrques

sur celles dont lEditeur les Mélanges, dpuis que cejour-
nal est sous la conduite d'un laïque, a cru devoir SE PER-

METTREams sou chaptre éditorial." eiarquions toute
lugénuité de cette phrase. L'éditeur des Afé/anges a

fait des remarques àce sujet; et cela depuis que rejour.-
7nal est sous la conduite d'un laïque ! Pas trop mal, . le
Rédacteur de 'Jarore ! Vous voulez faire entendre que
ce n'eût pas été le langage d'un rédacteur eccrlésiasti-

que ; mais vous vous trompez. 'lout ecclésistique bien

pensant, ami de la justice, dle son pays et surtout de sa

religion, en eût (dit tout autant que nous. Ainsi l'insi-

nuation que vous avez voulu faire? est un coup manquié.
-Quant à la Psitnssiox que le rédacteur des 'lîélanges

a cru devoir prendre, nous croyons pouvoir et devoir dire que
c'est unepermission qu'il prendra encore, lorsqu'il croira

devoir la preu.dre, et tout cela se fera sans aller en ldenian-
der'le pouvoir à-M. le Rédacteur de PAurore. Ceci posé,
voyons un peu l ' iquoi notre confrère cin veut venir.
. En premier lieu, il nous reproche de ne pas avoir pli-
blié la Requête du clergé.La-raison pouflaqutelle rious ne
'avons pas fait, c'est que nous étions sous 'impression
qu'elle avait déjà été publiée, et nous ie nous trornpiois
pas.LesMolanges eux-mêmes dans leiur'um'riro du 2 5juin
l'avaient insérée dans leurs colonnes: il est vrai qnc ce
n'est pas celle prèseité3 à-Son Excellence le gouverneur-
général rmais le Rédacteur de I'Jurore ne doit pas étre
sans savoir que, lorsrqu'onm présente une requête aux trois
branches de la Législature, on su sert de la iîûmîei foir-

mule, et que 'on ne fait que changer quelques mots,

pour leur substituer les titres du corps'auquel on l'adres-

se. Par cette Requête, les Pétitionnaires*disent qu'ils

" doivent insister respetueusemet sur le droit qu'a'E-

glise Catholique lu Bas-Canada de réclamer ces-bi.ns

pour les employcr à leur destination première." Le cler-

gé ne dit pas de lui remettre ces biens ; no,. " il a droit,

dit-il, de les réclamer pour les employer à leur destina-

tioi première." C'est bien différent. Mais écoutons

notre confrère de '/urore ; il a des observations à notus

faire: " Observons, dit-il, comme on l'a fait remarquer

l'année dernière clans PI/urore, qu'il eùt puparaUrc désîira-

ble, quil efit même élé dans le; rdgles d'u-ne sage polifiuùe
prósl'estinction de l'Ordre des Jésuites etc.,- do prne

avons tracé, et daLIs lequetl inouml alvolis prétendu t pré-
tendons encore que les evemns qutestion diovent, en

justice, être cmployés entièrement à l'éducation Les Ca-
tlioliques.

Le Rdateutr d diurore doit. coup sûr, avoir lu h

NoTn elative tnu. bienis des jéstuits, plliée cmI 8.

Certaincment qim'cu la lisant il n'a pas pl sc dir autre

chose ue ceci : " Ces biens sont destimis xclusiveme'nt
à PEdumcation et au Missions Catholiuimes. " S'il ic lit

pas aujourd'hui la iméme chose, c'est c'il îeit à tout

p frix dfendre ila Rponse " courte et lonnéò'Ié qie l'on
vient Cie faire. Pouri lors, il ne sert à rien d'cl dire da-

vantage sur ce point ; voyons tun aUtre l ragraphe.

M. le Rltdactntr demande I quel Iomnnie, aec aplus

légèreé donniiaissauce dm droit consu itut ionnel, pourrait
s nmagiuer que le gouvernement, ci présence d'u n fait
emume celui de l'existeucc e l'acte provmcin1 di S3 2
relatif aux iens des Jésuites, pût aire une réponse dif-
frente ?" A cette demiad nous répondrons i'Ubrl à A'-
tre estimabe counfrère, que dans l'avant-dîernièic sessioi
il Y a oi une loi passéei une loi dans laquelle se trouve
Lui tout petit tem relatif aux binis des Jésuites. Voi-
là pourguoi les Pétidtonnaires dans letu iRe lte disont;
que, cnsidénit que la LégislatrI t dans s:t dermeri
session, nu'a Uproprié que mu rnMe atée s'ulecment, Jes
revenus de ces bieus. etc., ils croient dfj% e vir représenter.,
etc.'' Aisi en premier lieu, outre l'acte <le 1S32. il V a
un acte de IS6 ;en second 1n, ,ous tun nous soummes
pus trompé ci dis:It gic la iétiion iportait c que les re-
vemus n'taieut alpropriés qu pour une atnnée,'les Péti-
tionnaires ne sout tosiliè dtans aucune erreaur (voir pour
cela la ctencmi qumestion dans les Al1AUnges du 2Sjuin);
il n 'y a que le émctcur de '4abre rui a uit m1 1 ,léger,

tout léger oubli! Ainsi Uncore,nlous répêtonîs qiue,q1uant à
la nature mime de ha r psc.elle povait ètro diilrente,
et cela parce que ce n'tait paLs " eni iprèsence d'unîî fuit
coîtîmmte celui de Pexistence de Pacte provincial de 1832'
que se trotuvt PExecutif,ma ue c'étit eln présence de
la loi 4 gui n'appropriait les reven us que po ine année
seuleent." Eînsuuite ilamt à la tuanire de ihire cette
réuose nous disonsu'ellc povmait être cîdifrene.et que
telle que nous l'avons, elh est, -pour é îas dire lus
courte et honnète 1'

Nous ne voulns paImnums nrróler à tous lAs passages do
l'article de P./urore car le Récdicteur a toujours,à citeria
loi de 183, tandis que ce devut êre celle lde jSt. On
conçoit assez ce que cet article peut avoi île curieux, et
si nous eu avinus l'espace lous le connmerions tout an1

long i nos lerurs, poLr qu'ils JasSent jug 2r eaux-itèmnes
.Nous tronvaiut dans Pimpossibilit de le lirei, uos tus.
coutenterons de remarquer à àP.uore que, si elle trao
ins remaruques île déc!a-nations, nous no savons alors

.comment nous pourriois appele r los sienn es. No iïs cruyons
toutefois qe, pour bien uppliquer ce mount <e " di ma-
tions, il Iludrait donner 'ses reiaues ce siuiol de
sont choix.

Quîant antx réclamations de .u part du clergé cathalique
et du pulo en gmérl, il suit îe osulter le passé; on
saua ce q'il iut penserI de la dutégation doiuIléo par
P/jurore,

Nous nous arr'tcrons ici; car nous n'en fi aiiinsphs,
s'il fallait relever toutes'les inexactitIcles e larticle ci
question. Nous irmos cn lpumni :ui Rêdatctué d '.dut-
rore quen nou1s attaqul atn t a propos de nos remarques sur
la RéIonse de ' Excuqtif, -il tutage, cu)nmême temps et
par là nême, la presse françnisecn général. : La iRevue
C'anndienne l reprodulit dus le temps notre article ; le
Journmal de Quaébee, le C'mdien, la .inerve, ont ibus parté
.dans le même sous. Ainsi, il flut que toute la presse
françaiscse trompe à Plà ception de 'urore ; il hut. que
la. loi de 516 soit unie chimr ou bien rpque l'/uroré se
tromp. -Or, il est Le fait et lparlîiitement vrai que cette
loi existe, et par là tiiiie qnumnos remanrtmquies et- cellcs do
nos confrères, ui s'pumimnt sur cette loi,ne sont las les
déciamaUns ;nots conluains cone tout nturellemeit
que c'est le Rédactur d e/l'ilurore qui se trompé. -

Nous n'aurions pas répondu à cet tartle s'il n'avait
pas conténu une erreur a'mssi évidente qute ell clam'ge osnous
avons sigalue. Nouis ous o- tienlronis à ce qupe nous
avens d.ildats notre feuille dn 27 août et à ce que nous
disons:aijourd'hui,et uin continurons pas cette discuissions
au sujet des biens des Jésuites. C'est une quinieî q:t
est tout tnuitéo. et ghe la Rêductenr de P./Jurore pourni,

s'il le veuat, étuclier encore, etico::atant pour cela la Nos
TEd 1S.

L A LECTURE 1DE M. PÀARINT.

Gomine nîous Pavonîs promnis dans nctroe cdermîirc' feumilhe
nuots donnmonis dans celle-ci q·uiiques runmrqtues sur le dis-
courîs quo M. Parenit ut prononmicójeuidi soir àl'Pmnstifut Col

nadien ; ces remiarques sont toutes danis-un csp'rt fuvorat

bic à¾ub.tour du disdàturs.



MELANGES RELIGEEUX

C'est avec le plaisir le plus grand que nons avens n-1
tcndu notre savant letuiremr marquer les"oisjfs du sceau
de litunfmie, lcs s.pare'de la Sociét tdes Travailleiurs qui
sont vraiment'ioiiiies,et ls niettre ui anunes êtresi
sans raison, dont toute la vieconsiste àboir, niinger et
dormîlir. ' Ce n'est tias avcm sentimeènt moins agréable
que'nons l'avois entendu relever la cod.ition 'dcs Tra-1
vailleurs. Quelque soit le'geire. d'indutstric qu'excree
toii homme, par là méme qu'il travaille,.c'est un homme
qui mérite de la coasidération. C'est bien là l'occasion1

.de, pouvoir dire que ce n'est pis la place qu' honore
'o1nie, mais que c'est l'honme qui-hionore la place,.

Un heone aura beau être premuierÉ ministrcjuge, avocat,
notaire, médecin, etc. etc., si cet honinie ne travaille pas,
on ne le Yvautera pas, bien qu'il soit haut placé, pas plus 1
que s'il. était tun simple journalier qui passerait tout son
temps à fatire le fainéant. Mais tun homme pouar.nê',.tre
que simple, artisan et recevoir plus de gloire que ce mi-
nistre ou cet hioîmme de profession, s'il vet travailler
dans sa br'niuedl ' a peIrfectionner et vivre on bou citoyen.
comme 'a si biecn remarqué M. Parent, nos plus grands1
ennemis mue sont plus ccuix dii dehors, ce sont ceux qui
sont an milieu de nous, dans l'intérieur de notme pays ;1
et ces ennemis ne sont autres que les gens oisils, Ies genss
qui ic fhbt rienl. En ver é,oehu qtm reçoit ne fortiuiea
et qui n'essaie pas de l'auginciter ou de l'utiliser, mais
tu. au contrair ne pense tu'àjouir cIa ses revenus, cet I
homme là auria bcu:11 Valoir £10,000, £20,000, £50,000,
c'est uit homme - dauigeireux, c'est ,un1 ennemi, c'estt
un mauvais citoy'n. .Notre corporation qui est touI
jours auix ubois, gqi se plaint qu'ello 'a pas d'ur-
gent et Lpar Coiséquei. laisse tout inlachevé, nîotre cou-
poration devrait obtenir le pouvoir d'imposer tine forte
taxe snr- ces gens qui ne font rien, sur ces fainéants ri-
ches qui se croient la liberté Che se pronm'ener tout le jour
et toute la nuiit,et de e rien faire pomr le pays. Si telst
de ces gens à gros revenus et à nul travail payaientU
vingt-cingc pour cent sur leurs revenuis,ccrtninemnnt que1
la nouhre on diminuerait ou at moins le pays retirerait
qtcluelque chose de ces mtembres inutiles.

Après avoir ainsi fait considérer la différence (noinre
enltre' le travailleur et Poisif, M. Parent a parlé les Elats c
cin g,)néral. 11 nous a montré qu'un état où.le peuple, ar
de l'ac ivité, où la htrpetur n'a pas nvvahi ta société, cetN
état est florissant, c'est un éita uui prospère,, un étatclu-f
iniinant. Mais au contr'ire le pays où le citoyen n iuit t
rien, où il a sa vic gagnC, ce pays là demeure i arrière,
itse laisse devancer, il finit par se voir envahi et tous ses
auîciesis ti ne comideutut lus pour rien. C'est ainsi
que la' Cine,'e grand empire, nous pourrions dire le plus1
vieil empire de nos jours, avec ses centaines de millions
d'habitaits, ce pays là est toujours à la merci le tétran-
ger;la Prance l i fait la i, P'Angletcrre Ja lui fait en-
core d'avantage; et tout eal,parccqu'eni Chine on a vot-
lu mettre iun ternie à la civilisation, on a refusé d'en ire-
cevoir la lumiière bieifaisanîte. C'est ainsi encore que
les peuplades sauvages d'Amérique disparaissent les1
unis après les ai.utres et fn.. place aux européens, auxt
hlomnelo i 1 c fravail ; decceux-ci elles tlrenttous .es vi-1
ces, et laissent cde cté c.c qu'ils ont cde bon. Elles se
trouvent par l. avoir les vertus d'une civilisation peu .
avancéc av'eles vices d'une ci'vilisation dos phis hautesl
pour lors il leur fant de toute ntcessité reculer devant les
t ilnières qui i-t -.les peuples policés cîi les ont sutpliplau-i
tùe's. Mais il nî'en est pasa aini de t'A ulgleter're. L1à on
travaille,, on travaille beaucoup et l'oi tradiilfe bien, et
si bien que ces vtîîugt.-cing millions d'hommes conman-
(ent à dtes centaines d'autres millions. . Àu. tats-Unis,
le.citoy;en s'est mis à Poenvre, et du soin les forêts est
sorti u grand, tin déis (!11s bcaux empires existahi ts, tunt
empîire donit Ni. Parent nous a dlit are tant die vérité, que
c'est un empire dot oni ne saurai.t prô,'oir toute la gran-
(leur -fituire.

En-parlant des inliviutts et des peuples qui ie veulent
pas deieumr dans l'sivet L t lengonrdissemnent, notre
aimable tectureur, en est venu à je.ti un coul,> d'oeil~ 'su r
I'italie et sur soi Soiver'ain, sinon le nom, cmliuoins :le
fait. Il ous a olitré Pie IX travaillaut à ta régénératiun
cde Ptilic; et il a laissé tomber à cette dcè asion cls pa-
roles cl.ignes, vraies et toutes à la louange du gra id Pon-'
tife. -C'est àcepri'opos si .noius nous le rappelons bien,
que M. Puiremft nîous a.dit que -là libert, malgré tots
les obstacles que l'uo s'oflorce de semer sur sa.route, fera
certainement le Ltour du moude. Cette remarque, nous la
croyons vraie ; nous croyousuie le fait,qu'elle voit s'ac-
compli îar avatce,cst unt fait de tout iécessité, u fait
qtui seul lpeut empióchor le .renouv'elloeent des grandes
dîpoquies que0 nous montrent les.tempnrs passé s ; nous von-
Ions pîarlor des temps ou teamondce ou au moitis 'tne tpar-
tic avait tuile civilisattoni avanecc,ou tine invasion die
hordes barbares vona it le p!òniger danîs unî état affr'euxa, au
nileut q <îeln teût pu cdseépêrer à totitajamtais die lua ci-

mmîaun uuiainie. gau liborté.seule, ou litisanit ce tur
culio, peuit nu moinis ajouirner à bienu des siècles cetto
alaheuireuse éjpoque; si ele- doit un jour airriver. Liis.

qute ce griind i'cynig5, ce vci$tige imnpo -aiit se scra ae-
comp2li, .il ni'y air 1îptis, selon' notre excellout Lturt
1ls n' yaurîa plus de distmections~ d'or'igmoc;il nî'y atm-a pîlus
d'Anglaisi ni de Traniçais,;:ni d'Amîéricains et ainsi de
suite ;rais il nîd alira dns le inîonde que .dêti sortes
C' îomrdo~s Les I/béraex et les r!tr'ograd~es~- :!otoió,
toute mngéîmouse qu'elle soit.ec et 'tre vraie nqu'onî

-partice; c'est une véri te plutÔt théorique queo pratiqui. lEn

la manietnt on omtot-plutt u d'ir gtn cu o soit mni
ridt 'ien o'a .rcetomni amst paîr .4

snite. Néamoinis,.conime nous le remarqtions, il faut te-
iir comîpte'à. \1. 1aenît do nicus Uvoir fait envisager dans

'avenir un temlis où la Liberté triomphera, et où lès dis-
tincticis d'originîe au ront,an ioinîs, bien diminué. Lors-
que nous parIanusu-ci de Libertê inous:n'enteudons point'
cette Liberté dont ta Fratrce a mnalheiureusement joui iC
la fin dii dernier siècle. A Dieu ne plaise que nous dé-

-sirious janais tu. pareil f'6au ;.nous entendons cette ri-%
brte quii n marche, pas seîie,et qui ne consiste pas sei-
emienuit qu'à satistiurc tes manvaises passions des ie-

ples. Nous entendbns cette-Liberté dont P-ie IX travaille
actuellement à doter l'Italie et le monde tout entier.
Noti ui Lnendons cifin cette Liberté ,qui est soutenue,
accomiagnôc et précédéô de la Religion, saua laquelleè
la Liberté, la vrai' Liberté île pont être. -

Après nous avoir ainsi montré tles différents pays re-
cevauit la visite bienfaisante et longiemps attendu de
la Liberté, et nous avoir anoicé qu'il n'y aurait plus,
que ceux partis dans le monde, M..Patrent s'est écrié
ju ipourrait très-bien se faire qu'un bon jour tous les

peLI iles vOuIluu.senît de concert régler les intêrèts roi- I
ulimuns.de P'huimanité, et rque, choissant ail milieu d'eux
un certain nombre d'hommes, ils les cnvoyassent tous
se réunir à Rone. à Londres, à Paris, à Washington ou
aeurs,et forumier le Coigrés le plusmposant,l 1ius-res
pectable clii fut jamais.leCongrès du genre humaii; Cet-
te ide rcauirq'aublç et si bien développée par la 1 tumeJ
ce 'haie Lectuiretur; cette idée,quuoiqn'elle puisse paraî-f
tre une idéecatve, une idée d'aujourd hui, est une idée

que Leibiitz,à ce que inouscroyois,avait eue auparavant
Celua. n'ôte nullement le mérite à M. Parent. D.ounnons

' chacun ce qui liiuippuartient. Leibnitza cu le premier
cette idée d'lun] congriès universel de tots les petuples ;
.mais il n'a p's ou le fohoyeni, d'en. fiire ue applicationc

quce l'on peiut appeler pratique. M. Parent hui aussi pieut
très-bienu avoir euu lar lui-même cette pensée, bien qu'un
autro 'ait eue avant lui. Nous l'en féticitons;' d'auianît

plius que c'est n iinotuveau fait bien capable de lui faired
honneur. Mais quand nième il n'on serait pas ainsi
quand mme M. Parent, téinoin, ce P'ascendant pluiissant,
que prcnent tes idées libérales sur les idées rétrogra-
ces, témoin de la mnarchle rapide die la vraie Liberté que
nous muntret ui gn'aid Ponife, nautirait fait -que se sou-r
venir de l'idée du grand philosophe, ce serait encorec
quchue chose qui lui ferait. hionicur. Il est bien v'rai
qu'il n'aurait fait qule Prendre dans les cuivres de celuilci
une upenséc que Leilmnitz a le mérite d'avoir eue le pre-
i ier. Mais aussi ayons soin de remarquer que c'est
beaucoup de savoiruser de ce qui est trouvé. Bieni des
hommes, clans la position de M. Parent, n'aurait pas fait1
P'enijloi ie cette fancise idée. Ainsicdans tous les cas,
lious ponvons dire. que notre Lectureur:était à la hauteur
de sa täclic, et que rien ne lui a fait défaut.

Nous ie continuerons pas à mous occuiper -d'autres passa-
ces le cette intéressante lecture ; il nous fumudrait être trop
long. Nous nous contenterons( le regretter tue le temps et
les occupations le M. Parent ue lui aient pas permis de s'é-
tendre d'avantage ; il eût pu comupléte~-son ouvre ; il avait
tanit et de si bettes choses à dire.

A près ces éloges.'on nous piardonnera sans doute,. si nous
.faisons qu elquies remarques dams un genre difTérent. La cri-
fique doit dire et le bien et-le mal ; c'est ce.que nous faizois.

VE' xordc cde ce dicours notus a 'paru un etu emubarnassé ;
il 11nous t 1 îparu u1 peu trop indlcis, et ni'allant pas assez di-
reciement au bit i; du reste, il était bien.

La division n'était pus assez tranchée, ou plutôt il n' on
avtiit qun iion faible. Nous auriomis upréfré avoir cs po-
ses' 11o1Pas tant pour nous délasser (car nouis aurions pu
écouter des heures entières),que pour avoir lo temps de las-
sou', nos idcê's et pouvoir les mieux retenir. M. Parenît-lii-
même doit s'élre aperçu de ce manquement ; carjil nouis
dit que nous tle devions pas nous attendrre-Ù undiscours aca-
dmiéluiqume; mais qu'il entendait s'arrêter sur' sutiir'cgarder '
à droite et à gauche, courir cn iavant et puis revenir sur ses
pas ; tout cela au plus grand avauntge closauditeuirs. Nous
sommes bien certain cependant quuivec plus de 'imps que
n'cil avait M. Pirent, il eût pu être usi spiriitue et aussi
agr'éule, tout oi se conformnt un peu plus aux r als, et
eu i mettant plus lordre dans son discours. .

Nous nc dirons pas qu'il y avait quelques enciidoits négli-
gés ; M. Parent nous dit que c'à tait une improvisation ile
la plume, et puis ces eudroits étuienut si rres.

E eii' t " deula voir" -du lectu:ur était .assez bon,
mais le manque d'babitude de parler c ipubic, fait que ce
Son n'est pas toujours assez modulé, et que parfois sa voix

prend des allur.es.trop.giguantesces. .Ceci est un léger dé-
l'itt qui petit se corrniger' eu- peti de temp1 s, et'que M.- Paruent

term'at cuî'rigeî', X autant plus que soit geste est excllenît,,et
(bile cette tète, cdont il sait si bieun tidrie usage, conivienît nt
nue peut mîieuîx à unu or'atetur.

Nous nou Oier tou; voili le bîlâmîe çt la louiqnge, voilà te
pour et le conitre', voit à' coup sûr' ce que nuîcus croîyouis sin-.
cîSr'enent être la: verité; a dmuulr's à jiiu-e, uluvanutage.
Fouru nouis, niotr'e tàche e.st ;ruomplîîie : iolus ntous eun sommîues

uneqtuitt é coniscienicieusementî; nuous espóro-i'ns q'uoi nious tien- -
ihau comlpte dle uos uitentionis.

-- .

Nous Avons närA· A'iEn.rT Qui LES .Ei TRtEs, PAQUETs,
w rc. c QIviCN.NOus u9TRul E ADREî-sssŠS i',ANcs D~ plomT,
Sm L'u.N NE su couNFOnmtE P'As A cETT'r Ral.1i: uON P'E-uT
s'-rsymtE A. vomu sas LETTRts nxaruu Etc Au. IluEA u
nE i>osTE. lEN ATTEtNDANT, NoUs EsP'RoNSíQUE cEUx QUI
NOUS.ONT i'AIT P'A.vERDRNu METDS T DE. LETra
TansS 2iEnssEnoxNT Di Nous lREmioutnssa AU eP.UTOT;

En parcourah'nos colonnes, le Ictetir devra rem tr-
quer l'annonce qui a ippori a ui ouvrage-canadieci.
Cet ouvrage anra pour titre :"Mémoires Historiques sur
'Eglise du Canada et. le pays en général de 1.534Aà
1847." M. Pauin; -curé d.e st;istache, qui en est
l'auteur, a ni l& bien des veilles classer tous ces;
documents précieux, qu'il a,sti recuellir dans ses in-
ments de lois.ir- et dont il ne veut. paspi:ofier.seul- I
veut ,en faire p.at.à son pays; et partiauièrement à la
Jeunesse canadueane.- Celleci doit doncr se montrer
:'econnaissanute, Pour cela, qu'elle se hâte.de se mettre
i otte entre aitnombre des souscripýeuîrs a-cet outVraige.
il serait bien étrnne de voir les canadien sempresser

d'avoir les volumes étraners, et mépriser ceux deleur
pulys. Lou'uvrge d'un eiîfîîut du sol no doit jnmais,étre
dédaigné; à, plus forte raison doit-on en bâter la publi-,
nation,; iorsque cone,-celui de M. Paquin, il promet.
d'être instructif; jntéressant et bien fnit.

Nous avons à notre bureau:une liîte sur laquelle nous
recevrons les nonis de ceux qi veulent souscrire à cet
ouvrage,. .

Nous venons derecevoir le. premier numéro 4?u
riouveau journal, Il PEcho de là Pres'e," nblié a Saint
Taom(asMorirnagnv) par S. . E. Ro, Prupriétaire;
Cette nouvelle feuille, dont le. Prospectus il déjà.pairi il
y a quelques temps,n'entend p.as seiiêler fortement.de'
polhtique : elle ne p raîtra 'que l'organe fidèle des au-
ires journaux." La Moraloet. hi Religion seront~idu-
jours resnectées,etItes intérêts.ides.Cultivateurs spécia-
lenent défendus Ce jouinul paraît le vendredi, et le
pri. d'abonnement est de 7s. dM.

Nous souhaitons bon succès à. notre nouveau confrè-
'e, et ne doutons pas qu 'en rempnlissant fidèlement. les
promes es de son Piospectus,il tue parvienne à être des,
plus uitiles.

Il parait qu'il va paraître à Presrott un nouveau jour- -
nal Réformiste sous le nom de' ,Brescott Telegraph"
ce. journal sera 'sois la directig!i de. M. Mertili.
ci-devant édi!.eur et propriétaire du Iierald de Kings-
ton. Comme M. Mertil a .téujours été in avocat
sincèe de la Réforme, on.regarde son journal comme*
devant être d'un puissant secours pourla cause Réfor-

CHANGEMENTS ECCL SISTJQUES.
,[M;Joseph Larocque,ci-devant supérieur du sémi-

noire de St. Hyacinthe ; François Ronuald Mercier
cure de St. Vincent de Pau'l et Venant Piloui, directeur.
du -collége de Chambly, viennent deieuirer a l'évchêé
de Montréa'.

M. Joseph Sabin Raymond remplace M.Josepli La-
rocqie,en qualité de supérieur du séminaire de St.Hy-
acintlie.

M tEýienne Lavoie, chanoine hônorair.e de la Ca-
thédrale. est transféré de la cure de la Longue Pointe
à celle de St. Vincent.

e. Thomus Caron de celle de St. Martin à celle
dé Cbateatgnay..

M\. .Bourassa de St. Iermas à St. Martin
Lecours de Chateaugîny à,l'Isle du Pads.
Marcotte de l'Isle (u Pads à Lavaltrie. -
Neyron de St.Benoit à St.-i'iemri de Mascouche.|
Perrault de St.J.Chrysostôime à Ste:Philomèrne.
OctaVe Paquet est nommé à la cure de St..

Raphaël (le l'Isle Bizard..
Pelletier à celle dle Ste. Brigid..
Dr-apeai à celle de la LonegePo.inte.
J roîîlxz à celle de S. Benoit.
.Pouîlin à celle de St. Hermas.,
Caisse à celle de St. Bruno.
.Lasner* à celle (le St. Berinard de Lacolle.
Restlier à celle de Si. Jean Chrysostôine.
Poininville v'icaii:e à l'Assomnptionî.
H uot vicaire à Sea uhmenais.
Mursohuis vieait e, à Si. Ré'mi.
Chlmjpoux vicaire. à St. Jacques de l'Achigan.
ilicks vicaire à Chîanbly.
Clamnpetu tvicai'e à St.'Lin.
Clément vicaire à St. Pie.
P te u-vicaire i. Su;el.
St. Aubin missionnaireo au Grand Calumet.
J. Ed. Lehlond nissinnmire dans les Town-

ships de l'Est du St. Lurent. Ce eune piêtre a càm-
mencé sa crrière dans le St. ministère, ci allant porter..
secours aux nmlades des abris.

M M se .nné. Brais et dercure se retirent de l'exer-,
cice du nimstre.

Le R. P. Driscol est parti pour New-York.
M. Moreaui curé des Cèdres est venu travailler 'iw,

abr'is.

NOMINA TIONS.
La Gazetle O/iciellecIde samedi contient, entre autres

nominations, les de«x suivantii : . .
Thos. Zdmund Campbell, Eer. est nommé Députt.-

'ruverneur pour .signer ies mandais d'argent (Monev
Wai'Tants) et des licenices dc miaiag asl rie
(lu Cana di'da.sl i'oic

Thomîas A. ßegly, Eer, est nommé Secretaire des
Tra vaux Publis

AR RiVEl DU GOU V R.Ú UR G2 RA L.
So xclecel ouvriu-gèé'ietLd'gin sont

sont r*enu< à Phlot de Paynîe, p'ió:édés des muembros ii
couseit de ville, du cor'ps des nuîgistrats, et des diverses socrié..
lés imationales. I1n allant à la-rencontre de Leurs Seigneur;es
les societès étaient danis lorlîre suiva-nt :la soc'iétó 5i.André,
.La societé St. Patrice, là dociété St. George et la société Samît
Jea n-Bapuîste ; eni renmontanut ta dernière se .trou vaitla lpre-
irg et ainsi de sutet Malgré le mnauvajs.temps et une pluie

aboantîe, la tippuion, à tous les dlegrés, encomnbrait .les
ite et os'f1ére ds tuaisos. Le dvses ~o . t~i ont sorti

l3npîiste dléptoyait ses dra peaux. 6es ha nires. et se~ lin-
lbreuix inîsignos, avec le mómoi huXe.que e jour dle la. célébra
tion. patrona le;5 seuîlemenîît sa miusignme liabi tuelle-lui mnan~quait
par un mnalenteiîî quîi ne fait· î'as-blon neurî 'à înoîre mnusicieîî
c'mnudien,M. Sauvageau..Lis rues deola BasseVlle étaient
ornées de suipms, et dles nmaisons descenddiientî de iîoïnbi-eux

pavillons. Deux-arcs de verdpre.avaient été diess s'u au
piel dela côte 'deje Basse-Vle, ét 'autie 'entre l'hôtel de
Payne.et-la maison dé lhonorable Elack; Le maire accom-
paait son Exceilence dans ie:carrose aix armesdes Elgin
et ICneardme,etle.carrosse de lady Elgin slvit cei de sun
noble élinux;da usle mêmne carrossé-éta ientlady'tanton(soer
le ladyElgin)Jet lady Russell.Le chrt'e iófila'entre deux baies
le soldats et au son d'une bruyntet'igno.;Ason'arrivée
au hit de la eîe, Son Excelleîce.étui ut aLe par le clargé
et les 400 élèves:du sémmaire deQùébec plaés siur'une pl -
te-formeé èvée etîpreparéc, expe;. Ies hourras des noni-
breuses cmpugnies"de pnpipier en:mnifrnme, tleciieilaient

agalement àô son arle he d Payne, de la péu'te du
glacis nouveaui.

SonÈ Exee nce t anarcer q 'cele recevrait de sube les
addre e, des diver-4es soitJete etremettait a diu heures cet
après-midi itla;réeption de. <elle dela Corp'oration: alors ls
duer.e address.eq furent luc par les piîileîis repencifs,
auxquelle.adreses Son E)celence ronidit verbaemënt de

aeniere a faire comprèndre, qu'il popssde une grande facilité
docuit.io. Les beauts naturelles de I -tncienne capi.tale

lu Bas-Gàanada, les.ioavelIeIs et uacienne associations litté-
raücs, %onurbtéi ovaiée proverbiale, et les souvenirs
de lady Elgn quîliabita.quelques temps paru nous avec son
p,ère, l G;îmtediham;ont à peu près forme la matière
d'une réponse dont l'à-propos 'et la convenance ont frapp.
tout le monde.. ." fourna/a Québec dejeudi.

Nous n'%vons ia_ encore i'dîierci '"eux de uns confrères
qui ont signalé P'arandissement et les changenents de'notre
feuille. Ntis le "faiious aujcpîrd'huiiussi cordialement que
pn'rsible ét espérons que cc-i qui n'ont pas encor fait mnen-
tion des Méldanges 'Religiix depuis qu'ils paraissent sous un.
nouveau format, n'ont été animés par aucunmunivais motif,

au contraire que c'est tin pur oubli causé pari le grand
nombre' d'occupations..-.. .

Samedi soir, il y a en une allarme de feu'; mais les
pompiers qui se sont immédiaternent rendus'au lieu di
siniste, ont pu arrêter les progrès de l'im-iendic qui
sînait déclré, dans une ýiotute, dans la Rue St., Alexis.

Nous avons où ùI bien beau tempsjusq u'.-dimanche
soli.Mais~ depuis.hier matiri le tem ps a changé, et nous
avîiis eu de 'la pluie-jusqu'à. ce natim.

LA MALADIE.
-Le chiffre des malades excède encore SO0 et celui des

morts est encore bien grand, comme on. peut le 'ui par l* ta-
bleau suivait:

- POINTE ST. CARLES.
21 septembre 1847.-Malades 855.'-Morts 10.
25 e " - " 67.- 12.
.26 " . " - 8 2.- " 17.
27. - 38.- «20.

Cette semaine it-eu est mort 89-
La semaine précédente les morts ont été de 100.

Diminution cette semaine 1
Renvoyé durant la semaine finissant le 25 433.

Nous n'avons reçu aucune nouvelle plus récente du
Théatre de la guerre .u exique.

... s.- QMIS$XON.-
Dans notré fetiile:du 0 lInouis avons donné "un état'abrégé

des atlTairesd'Ecole de 1S42' ;.en imettant en -pages, le mot
.ilinerve a été oublié. Atussi,-nous hâions-rious de rectifier
cette-omission et de reconnaître à la jfinerve la propriété de
cet article,

-CO RBR1;ESPONDANCES.
REÇU.r - -

M. 'D. M. Quéhec, 2 lettres m îerci des information
1. W. F. IL. Kngston,lettre.et remise ; 9d. à payer

pour le port.,;
M. IL. 1D. Caraquet, ettre; le journalsera expédie

pour là port,c Is. I.d. à paver.
Ni. J. B. St. Jacques; lette ; merci.

[J-:Nous sommes forcé de g'emetti.plusieur's mor-
ceaux le littératures et autres pout faire place aux
no:nvelles si intéress'n tes d'Europe

BULLETIN C.OMI1ERCIAL.
A ~wYork, le 22 et le 3, il -y a eu quel4ues

'trnsaiètions dans la fleur quîi-s'èst veidue $5 75 et'5
57l. :;Bruits de plusieurs, faillites.

A Buffalb, lez92 et le 23, peu.d'affaires. La eur
à $5, 47 et $4 871. ·

A Québec, durant les deux semaines finissant le 25,
les prix 9nt été comme suit . ' . ' -

Vin bla'nc, quaité inférienre 3d, supérieure de 3id.
à 5Id. ' -

Pin ronge, 9d,-et 9d. CJiêne lc. 2d.
Orme, pre ière quallité d. et 9d. 2de. qualté de-

5. d. à Dd..

Depuis 1825, Ie commerce colonial n'a :jzmniais été
aussi peu nctif. Cetie non'-ùctivité; s'est. surtout.-fîit' en..
tir dans le.commerce de buis dans le derni'erimois ; ceý
pendant nous croyons que lopire-est pnssé, et que l'on
paraît avoir plus-de confance..- Dans' tous les cas, de.
puis'Iurrivée du stcamer, les tiansactions ont été plus
considé.rables, et tout ensemble, .on peut dire que l'an-
xiete et les apprehensions sont bien dimnuees.

A Monrreal, ls prix dIes moarchés sonut les suivants :

M\ARCHE-~ NEUF.
-~ Orge,de2s 9dc à 33 ; pois,de'3s 9d à 4s Gd ; patates,

mout n pn artîe . e 2s 6d à s. db u nc de d à S7

à 4s.; veu,de 3s à i0s ;porc pùi' lb.,de 51d à 7d ibeurre
<'îais,de l0d à:'1s ; beurre sallé, de 7d .à -d .; fr'onage,
da GJ. à 7d ; s'ocre d'êu'able, de 4d à 5d ; actifs fr'dis,de
Q4d à 7dI ; pîer'drix, de 2s Gdià 3s ; uignomîsipar grt, 7s
61.à Ss;;fleur liai' quintal de 15s à 17s ; boeuf par ,100
ibs., de 253 Cd à 35s.. '- - y- - · · a

Ces -détails du mîarchédg1 lontr'éal sont extraits dui
May/l~real .Gactte d'hier, et eux qui les pu;êcèdent nou's

A Chambt y, le .24,. après une cnur'to maladle ,ab el
ymîond, écr, naiódecin,,agáde 4.l ans.



20 IELANGES RELIGIEUX.

LE MOYEN, LE SEUL ET UNIQUE MOYEN
D E S'ENRICHIR.

Tons les jours, nous entendons dos ccntiines de pet
sonnes se plaidre q'elleS sont patvres et très -pattvre

Eýt'lpourquioi ? Parce qu'elles tic e«oivcnt xits d'eneouira-
geiment. A toites ces persotines, Dnotis vilions répondtr

aujourd'hin; nous voulons montrer d'où viont ce man-
que d'euCouragiment, et leur apprendre ce qu'il fau
pour changer leur condition et se htre n.elhe.

L'encouragement, de qui vient-il ? Dt puîblic.-Qui
faut-il faire pour l'obtenir? Etre connuu.-JComment s
fait-on connaitre 1 En s'aunnoçant.-Coiimeiit s'at L
ce-t-on 1- De de~ux manières.

La première, par son enseigne. L'enseigne se plac
d'ordinaire sur sa. porte ou an-dessus.' Un passant re
garde, lit et se souvient; un autre fait de môme. E
sorte tîuedans une journée, il peul s. faire que plusictir
centailnes de personnes aient vu cette enseigne. Mai
aussi très-souvent le grand nombre n'y fait nulle attet
tion, etTPon demeure inconnu. C'c:t. ibi une vérité en
core pis applicable à l'enseigne que l'on expose sur nu
route peu passante. Alors qte faire? Nous allons le vo
par ce qui Suit.

LA 20E. A1RE DE S'A NNONCER, C'EST PA R LES JOUI

N:tX. Les journaux ont plus nu moins d'abonnés ; lent-
abonnés sont de différentes classes, habitent des endroit
différents. Dans tous les cas, din journal qui aura, sup
mille abonnés, posons, sera certaimemîent lu par troisi
quatre tmille personnes ; toutes des personnes' pussédaii
de Pinstruction et par conséquent des plus capable
de profiter de ce qu'elles lisent. Donc, si vous vous an
noncez par cette voie (tout en vous servant de la pre
,nlire,) voUs vous faites couinaître non-seuleinent dan.
votre endroit, inais encore dans, une infitité d'autres Io
calités où votre enseigne n'aumit jainais pu porter votr
noni. Ensuite, bien des gens qui pourraient vous en
courager, confinés chez eux, nie peuvent savoir votru
existence que par la voie des journaux, et si vouis ni'tti
noncez pas, voyez la consequence. De plus, une feuille
publiée depuis. deux, trois, quatre ans, etc., souvenit ins
truit encore beaucoup i on s'en sert com me enîveloppes,
etc., et lelle feuille, qui avaitfait son entrée sous.l> bt
du riche,en sort souvent pour aller jusque dans lahatî
inière du tpattvre ; et telle autre, qui est allée chez Plarti-
san att le marchand, en sort potur'revenir entre les mains
de Phomtt optilent.

Qu'est-il besoin d'en dire davantage 'iNos lecteurs doi-
vent se rappeler l'histoire de plus d'un hotmme, de mil
liers dhommes QUI SE SONT ENRICHIS PAR LE NMOYEN DES

ANNoNCES, et qui atirement seraient deeurés dans la
misère à tout janmais.

Ainsi encore une fois, nots le répétons
1 O. L'encouragement vient du public;
2 Le public ne l'accorde qu'à ceux qu'il connaît.
3 O . On nie se fait bien connaîitre qu'en s'annonçant
4 . On ne s'annonce bien que par les journaux ;
5 0 L'annonce par cette voie est LE MioYEN, LE SEUL

ET UNIQUE M OYEN D E S'ENRiCHI11.
' Lecteurs, ne perdez pas de vue ces cinq vérités ; c'est

votre intérêt que vous consultez,en en suivant les -direc-
tions.

Ne regardez pas à quelques misérables francs ; ANNON
CEZ, ANNONCEZ, ANNONCEZ, ET VOUS VOUS ENRICHIREZ.

Nous vous donnons' un bon, un excelletnt conseil, avez
iÀien soin de le mettre à profit, et ne manquez pas de

vous souvenir des ME LANGES RELIGIEUX qui ont
toujotrs leurs colonnes à votre disposition.

N. B. Les ANNONCES, etc. peuvent être jetées à la
poste.

PORTRAIT DE FEU

lleLeflUBIONU
D'APRES UN DESSEIN D'UNE RESSEMBLANCE PARFAITE

EXÉCUTÉ A ROME, D'APRÙS NATUlm.L ES SoussirxÉs attendent de jour en jour une gravure magnifi-

que en FAC SIMILE du dessein ci-dessus.

L'acquisition du Portrait de ce pieux Prêtre et de ce bon citoyen
que vient de perdre le pays, sera pour la plupart de nos compatriotes
,n doux soiuvenir de dévouement, de religion et de patrotisame.

Prie de chaque copie 2s. Gd.
- - - 2s. pour le Clergé.
-. -. -- 2. " les membres de la Tempérance.
- - - 23. " les personnes qui auront souscrit

ù notre magasin avant l'arrivée du Portrait.
CHAPRLEAU & LAMOTHE,

Vis-à-vis le Séminaire.
Montréal, 24 septembre 1847.-tm.

INFORMATION DEMANDE'E
OUTES personnes nui pourraient donner des Is'onATroNs sur
le nommé LOUIS JODOIN, cultivateur de Boucberville, sont
priés de les adresser au Curé de Bouchervilte.

Louis Joloin a quitté son domicile il y a trois semaines et l'on en
a plus entendu parier. C'est un homme de quarante-un ans, d'environ
cinq leds et demi, cheveux gris, mais teint blond. Il avait un gilet
d'étofe grise, une veste de siye noire, pantalons de drille.carrotté,
soulttrs e bes' avec piéces, chapeau de paille avec crepe, chemise
de coton barre bleu et blanc. Il arait avec lui un chien de moyenne
taille; ce chien a le cou, le ventre et les pattes blancs, le reste de son
corps est noir.

MM, les Curés sont priés de s'intéresser à ce sujet.
24 septembre 1847.-qf.

DE

TEMPEERANCE,
PAR LE R. P. CINIQUYd

'RELIE A L'USAGE DES f2COLES. r

Se vend chez MM. FABrnE & CIE. t

« « MM. CHAPELEAU LAjoTHE. .

A L'Evc .-

21 sept.-gîin

CHS. BAILLARGE', AncAITECTE, au vieux Chiateau St. Louis,

Haute-Villc, Québec.

PENSIONNAT,
DES

DAMES DU SACRE CŒUR.
- ES D)lS OU SACRR CeUR, à St. Jacques de l'Achigari,

désirent informer le public qu'elles ont ouvert de nouveau leurs
Classes le pretnier descpteibre. Ces Daimes enseignent toutes

lus branchez de l'Education' nécessaires ou utiles auxjeunes Demîoi-
selles ; telles que la lecture, l'écriture, la gramnaire, la géographie,
l'arithmétique, la musique, le dessin, la couture, etc. etc. Quant au
au trouissau, on peut savoir les pa.ticularités en -'adressant à leur
couvent.

La pension est (te £1 2 10 0.
17 septembre 1,47-um.

LIBRAIRIE
'E-,-î ,,,, - l S 'l -- L

lES Soussignés ont l'honneur d'annoncer nu public et à leurs
ais qu'issienent.de transporterleur Atelier,rue Notre-Dame,
vis-A-vis le Séminaire,où, tel qu'ils l'ont dernièrement annoncé,

ils ont ouvert une Librairie sous le iom de

LIBRAl RIE ECCLÉSIA STIQTTE.

Ils ont constamment en main des Livres de Morale et de Reli-
gionu, et tout ce qlui est neceRsaire aux Ecoles Chrétienies. Ils espé-
rent que le patronage du public et particulièrement du clergé catho-
lique ne leur fera pas dé'aut, vu la supériorité de leurs articles et
l'excellence des ouvrages qui sortiront de leur échoppe. Enfin ils fe-
font tout en leur pouvoir pour satisfaire ceux qui les patrouiseront.

CHAIELEAU ET LAMOTHE.
M~ontréal, 14 sept. 1847.

Cette nouvelle listitutlion, comme toutic celles fiue dirigent les
SSurs de la Congrégation, comprendra dans son rplan dèiiiucatiun,
toutes les branches d'elIseiginuerm s lqui peuvent eitrer dans l'éducati-
on des enfans de touties les classes de la société. Outre la liaétur e.
l'écriture, i'arithmétique et la grammaire on langue française It n'-

"l:îisC; les nutres branîchses dt'nne éduIcationu comuîplUte, conîmse li'géo-.
graphie, l'histoire, la littérature, les ouvrages à I'aiguille de toute
espace, le dessin, la musique, etc. etc. etc. seront enseignées dinrs ce
nouvel Etablisseient, aussitÔt qu'il y aura usnombre sufisant d'éle-
ves qui demanderont cette partie de l'enseignement, et qui seront prê-
tes i.le recevoir.

Les jeunes personnes seront admises dans 1lInstitutiorn satns aucune
distinction <te croyance religieuse, et elles yjouiront d'une entière h-
Werté l.- conscience ; cependani, Araison du bon ordre nécessairedans
u"e I"isiitutiOi de ce genre, toutes devr ont se conformer aux exercices
dii culte extérieur de la muaisoni.

Les li de lat up iom et de l'enseignement seront réduits; et on
pourra les connaitre en s'adressant à ces Dame à leur uaison A St.
.Jeani, le premier, ou après le premier octobre prochaiti. Les branches
d'unile éducatio"îlibérale et soignée, comme le dessin,la musique, etc.,
seront payées ai part.

Pour 'habillenent et le trousseau, on tn'exige rien en particulier;
cepen1 ldant il serait boni de voir les SSurs IL ceasjet.

onulie prendra aucunme pensionauire polir moinus de troinDis ; et
pour éviter le dérangement dans las elas.es, il n'y aura point d'autre
vacance accordée aux élèves, que lia vacance anluelle de quatre se-
mnairies, AàIla liii de juillet, ou ais cotmencerment d'aîoût.
mA la Ci do elaque amunée s nliotstique, il y entra un examen public

et des prix et récumnpeises seront décernés aux élves, qui se seront
distinguées par la bonne conduite, l'application et le succès.

St. Jean, aot 1147.

BANQUE D'É PARGNES DE LA CITÉ

ET DU DISTRICT.

EXTRAIT

ler. avril 1817.
ALANCE due ce jour aux Déposants, tel que montré par
état,----------------- 29350 3 9

31 juillet.
Monthnit déposé du 1er. avrilA c let

jour----------- £41177 18 6
Montant.retiré, . . 3

Balance due ce jour aux déposants, .

20007 5a O

£49417 8 9

Par ordre du Bureau,

.OIN COLLINS,

Caissier,
Bureaiu d6 In Banque d'EIargnes

de iCité etdu District.
No,46, Grande rue St. Jacques.

* COLLEGE

JOLIETTE.''
E BEL .TABLISSEIENT, fondée à l'Inlustric par la libéra-
lité de l'IlUonorte B. JoLi re, est maintenantf llic sousl
direction des Clercsde St. Viateur. Le plan des études se di.

vise Cin cinq alnées, disposé ainsi qu'il suit

. tRE, ANNÉE.

NEMOIRES H ISTORIQUES 2t VIS-.-V1S LE SENIN.ORE DE MONTREL._1

suitCHEZ MM. CHAPE LE ATU & LAMOTHE

L 'GLISE DU CANADA, - AGENTS DE J. C. ROBILLARD DE NEW-YORE.

ET LE

-PAYS EN GEÏNERAL, Isqilaan 0 0SY aInnnçant à MM. les Cuss qutil a transporté son fends
nE 1? ~d'Ornemenuîs dæ glise à l'adresse ci..dassus. le soussignéè vienit

. -aussi oil'rir ses remerciiiiens bien respectueux aux Jues de
-' -ôpital- Géunéra, pour le succès si heureux qu'elles ontbien voulu

1Smériter aux articles qui ont été en dépôt jusqu'a eC jour a leur Eta-
blisseieit.

sAu bon-vouloir et P'F.ncnuuoagement de MM. les Curés du Cana-
lda le SoussignIé s'engage dès aujutird'hIui A répondre eni leur offrant Ù

Le Révérend M. Paquin.Prêtre, curé de Saiit-Eistache, est sur le dater( le ce jour

- point de publier Pouvrage dont tous vtnOns de uuier le titre. LE PLUS BEL ASSORTIMENT DE MONTIEAL.
m Déjà le Prospectus a été publié par la i resse anadienne. [Voir L'Aecheteur rencontrera toute la loyauté qui ii est due dans les pris
r M N es ari e nierCan linne...Reietre. contient dex ces objets,où les progrés de la Dorure et de l'Argentuesurtout cin

• , J . -. at:·ra-rioxs mettent eni défi les plus habiles conn:nsseure. .
lettres remarquables adressées 'A M. le curé 'aquiîu,pa, dels lpersonnîes, TrO' iteitoudf e Ishaie oîaseu
reomsnau s duans la soeité,l J tuparcour ir alutrier etj a auti sera aANT et A couvert de toutclftsereprésen-

ger les Mémioires.Hlistorquies sur lEghse du Canada, etc. ,Entin, la Marchandise sera TOUJOUns rF5AICIu et
En publiant aujourd'hui le fruit d'ui grand nombre daminées de tra. T O J -U S B N M R C

- vaux, de recherches, de conuilations faies ave·c le plus grand soitI, M. -U b S A BO A R C I

à Paquin cède au désir de ses itnmbreux amllis. Cette puîblicauioni s'est L'Assortimnact dautjourd'iui consiste en une grl'ntde variété de
pas pour lui une opérationi mercantile, quil ne conuvient pasl au caracte-CHASUBLES TOUT FAITES.
re sacré dont il est revêtu : c'est une dette qu'il entend layuer A l'Egli-
se du Canada, comme A sou Pays. -- assr.-

-M. le curé Plaquin, n'a pas eu la prétention d'écrire l'list.ire de CROIX DE CHASUBLES
Ill P gi-se du Canada, pîas plus qui l'Histoire dle soin P!Vs a: les travaUux li D CHSBE

-Liucsai qu iSils'est dévouté, ute lelui aluuieut tas peruis. Il Ez nra.r n'o n avec bioc huires El e as en or, argent et coulemurs.
a d'ailleurs bien compris que l'Histoire d'un Pays comnue le iitr, " DuAs Blanc, Cramoîuisi, etc. etc, brochés tit en or.
surtout. devait être ajournée aà cles temps plus reculésl, pour pouvoir ' C " (couleurs assorties) "C en.or et couleurs.

a être marquée du caechuet e l'indépendance et de l'imntpartialiuèé. Le ci- GARNITURES DE CHAPES ET BANDES DE DALMATIQUES
toyen, quelqu'émineut qu'il Soit. qui a vécu au mnîiheu d'événetnents E, drap d'or (imitation) i idesseins très-riches et sai/lants.

* couaenîporins. qui i nopiy êtreimêlé soit aur 55samis î,olitîuts, ti "Damas brochés e, or et couleurs.
peut prétendtre our litre d'histor-ien ; quelque soit -:aL positionu sociale, Ce, 1.1 C (a.ssurais du couleurs) brochures riches, ordi-
'indépendance de soun caractère. nlaires et de bas prix.

uLes Ménioires de M. le cum é Paquii sont de riches inatériaux pour GARNITURES CO iPLTESP listoire du Canada. M. Pâhuin une 'eut pas, coumue l'avare, jouir •T.E

seul de ce précieux trésor. Il veut fournir A la jeune gnéiiriutiOi sur N. B. Les Croix, les Garnitures de Chapes et les 1/iles de .Dal-
laquelle repose aujourd'hui l'avenir de la nationalité canuadiennite, les mnutigtges ci-dessus sont toutes uppuur-cillées de desseins et offrent
moyens faciles de suivre les travaux de leurs péres, de s'éclairer pour par lA têimue une variété de garnitures complétes dont chüliiÉuie est
rensplir leur nmision de l'exemple dtu passé ; puis enfin te saisir la iplu peu dispieitieuuse.
me de l'historien, pour classer les faits accomplis. 'Iécompenser, blA- .
nier les corps politiques, les citoyens pour la part qu'ils ont pu yîpren- ETOLES ET VOILES DE BENEDICTION.
dre. Les Etoles sont assorties de couleurs. pltusieurs u brochures rîches.

M. le curé Paquin a fouillé partout: Archives Eccléiastiques, Bi- LEs Voiles portent tous de riches emrblé,cs au ceitreet aux extré-
- bliothèques particulières des Sémniinaires, des Evêchés, des Cures, des Imités.

Coniaiti utés Rligieuses, Archives des Grellas de nos Cours, ce., il ETOFFES A ORNEM ENS.
ia tout mis A contribution, et pour cela il in'a épargi ni soins, ni d Drap d'or à brochures très-riches eun or, argent et couleurs (des-
penses. Dans ses iémoires, lias uit fait quil ne soit vrai. pas un ele- se:ns nouveaux.)
rnuenut qui n'ait été constaté d'une manière authentique. Ce labo- Moire d'or à reflets riches et brillants .
rieux et infatigable k cclés'astique a cru devoir joindre A ces Mémoires Damas brochés, tout i or, et aussi en couleturs.
mune riche galerie biographique -qui conutiendra tous les nuomua des ci- L>s irix de touis ces objets sont extrèmement réduits. dans le but
oyenscui se sont distinugués par des services rendus au Pays, A quel- d'oîrrir aux M. du Clergé tous les avanitages du bortmiarché et die
que titre que CC soit. la bonne qualité et avec leur bienveillant contour. et tne vente ru-
. Tableau des Membres du Clergé, avec des notes sur chacun deux. pide, desuivre de très-près et toujours à bas pri: toute lu nouveauté

Idem. des M-emnbres des Comunuuautés Religieuses, Pères Jésuites, (eni ce genre) des fabriques de Paris et de Lyont. r
Rtécollets et autres, etc.

Tableau des Fondatrices des Communautés Religieuses JeFemmes, ARGENTERIE D'EGLISE.
Ursulines, Congréganistes, etc. Supérieures, Membres de l'Admiu- LE S.ussi.n atten ltrès-îroelaiîemncnt un asuortiment c.mp.let
nistration. etc. Tableau des principales familtes, dont les noms sont L d'Ostesoir n Ciboires
liés ,A Phistoiie du pays. Généalogie, etc. Notice sur MM. les Artis- O Ciurettes etc.
tes, les Peintres, les Hommes de Lettres, les Mécaniciens, les Négo- Encens

c o , etesur toules nos Eglises, époques de leurs fondations, com- N. B. Le Soussigné ne fait pas colporter d'Ornementsd? Eglise
prenant le détail de tout ce que ces établissements renferment de pré- dans les campagnes.
cieux, comenn-Tableaux, Sculptures, etc. IM. les Curés qui desireraient faire venir des objets d'importation

Nous ne pousserous pas plus loin cette récapitulation, ce qui pour- exprès (et pour leur propre compte), jouirout de tous les avantages
rait être fastidieux. lpossibles dans les prix de Chaueîco rticle.

En résuné,tdos dirons en un mot, que les Mémoires de M. Paquim Onuvoudra abl faie suivre ces odres île toutes les explications nîé.
sont une riche'Mosaïqne où chacun peut puiser à son gré, et.trouver cessaires à éviter la moindre erreur, et les adresser A
des faits qui snt de nature à l'intéresser soit conne homme public, J. C. ROBILLARD, No. 84, Cedar St.
sontcomnie simple particulier, à quelque classe de la société qu'il ap- New-Yor:
pat tienne.

paMen .naE ET CIE., Rue t. Vinicent 'CIHAPm.EAU ET LAmo-
THE, Rue Notre-Dame, vis-à-vis le Séminaire ; J. B. Mom.tmAND, Rue p
Sm. Vincent ; et l'Imprimeur Louis PEJurHALT, sont chargés de rece- . _
voir la sousertpion, tanut pour la Ville que pour la Camu agne.--L'on

SOuscrit aussi au 1Bureau îles iMÉLANGES.
s L'ouvra-gese conio-«rz de troisbeaux volumes in-svo. sur ca- POUR LES JEUNES DEMOISELLES

ractères lieufs et papier superiii. 11 paaîtra par livraison d'un volu-
nue tous les trois mois, sitôt la liste des abonnés assez forte pour as-s

.urer tes frais de inupression. Chaque volume coutera 5s. broché, ou uI sera ouverteo b Seproc AN ar Isi aittge2s. 6d. cartoné .- eyambeennosndueldalivraison. co gregation de o l23 septemîbre lq47.-no. seinuemt connues de la Courguin o 'itét

2tE. ANNE.

Syntaxe des deux langues.
Ilistoire du Canada.
Arithmétique et pren.iéres notions d'Algébre,de Géométrie et do

dessin linéaire.
Géographie.
Principes fondamentaux d'Agriculture et( de Botanique.
Style épistolaire et co posi sonl dans les deux langues.
Il ibtoiru omaoîîine (cil anglais).
Tenue des livres.

Les principes de la Littérature. (Bels-Lettres.)
Algébre et Géométrie.
.lthétorique.I..t ude (le la Constitution du pays.*
flisloire de France par l iiéthode analytiqile.
Ilistoire d'Angleterre Cen anglais) aCc oUieb.
Composition et discours un Anglais et en Français.

4NîE. ANNliE.

Ilhysique, Chimie urpliquîée aux -arts, etc.
GéoIéti epratique, Arpentage, Mcanique , etc.
Astr onomije.
Compositions Aiglaises et Françaises.

Logique, Métaphysique, Morale.
Arcliiecture et éconuomic politique.
Coipositiois et discours dans les deux I ltngies.

Les Elêves qui, aya'it suivi ce courý, désireraient étudier le latin,
trouveront, dais le mnême établissenirnt, des pirfessirs qui en doi-
lieront des leçons à la suite d préseit Cours. La inusique et le (essinr
seront enseignés réguliéremiieint ciaquie aîistie, à tois ceux qu i, avant
unie lisposiltion aturelle pour ces arts d'agréient, voidromit les ap-
prendre. Il sera laissé à l'Lisagu des éléviesunel Pibliuilhéque choisie
sous tous les rapports ; et inn compte exact sert doié du profit qu'on
aura fait de la lecture ; des prix ser-oiît donnés aux meilleuri. narra-
teIs. Dos examLiioIe pîublics anîront lieu à tdréreites époques le
l'année, et tuine distribution solennelle des pris prée-cédera les vacanîces.

CONDITIONS
Enseigiement et logement £3 par an, payables d'avance.
Pour plus ample reiseignc'ments, s'adresser à l'établissement.

11EV. ANT. Till BAUDIER, Directeur.
RlEV. F. I. LAIHAYE, Sous-Directeur.
M. E. CIIA'IIAGNEUE, M. N.
. A. C' R ITi), catéchiste prof.b. .cil]TEN

'i. V. SIIEPIEIRD, Cat. Mineur.
20 sept. 18;7.

BANQUE D'EPARGNES
DE LA

CITE ET DISTRICT DE E .OTR E.qL.

PATRON:

.Uonseigneur l'Eoêque Cathohquie de Montréal.
Bureau des Directeurs,

V. Worhimian, Président, Fraicin Iiliiieks,
A. Larocane, V. Président, 11. M N htitIolland,
Jolhnl E. i\lills, L. Il. I lulton,
Jacob DeW'îVitt, .ohnî îTully,
Josepuli Boirret, 1)aase MalRssiOn,
. Beaubieni, .lociph renier,

L. T. Driuimond, Nelsol Davis.
Il. Judai,

VIS est par lus rrésentes donné que cette Institution paiera
CINQ PARt GENT sui tous les DepOt.-Les D):Po-rs sonL
reçus touis les jours de dix A trois Iheures et ide six à huit lieu-

heures daiins les soirées des samedis et hind:is (les ftes exceptées).
Les applications pour autres afl.iires relierrarYit l'attintion dit Bureaii
dloivent être envroyées les .Jeudis u Vendiri dis, vu que le Bureau de's
Directeurs se réunit régulièrement tous les samedis. Cependant, si
les .circonstances l'cxgeaieit, o ipourrait s'occuper des demîandes
ou applications iqui sernion t faites, aucun autre jour dans la senaine,
l earébident Il Vico-l'résidenît etantîL tous les jours présenîts au Bu-
rau de la a .JOHN COL NS,

Secrétaire et Trésorier.

CONDITIONS DES Mt LANGES RELIGIEUX.

Lr.S MEL/1.ES RELICIEUX se publient DEUX fois la se-
mainle, le M A ICI) Iet le VENI IM E DI.

Le riu d'aibonnemncit pour l'aée est de QUATItE PIASTRES,
aiyables îd'avance, rruis (le poste a part.

Les MELJINCES nue reçoivent pas d'abonnement pour moins île,
SIX mois.

Lcs abonnés qui veulent discontinuer île souscrire aux Mélanges,.
doivent en duiner avis un mois avant l'eîsiration de leur abonnement.

Toutes lettres, paquets, correspondances, etc. etc. duivent être
adressées, frants de parts, ; l'Editeur des Mdélanges Religietx àl Mont-
réal.

PiIX DES ANNONCES.

Six lignes et an-dessous, 1ère. insertion, £0 2 i
Chaque insertion subséquente, - 0 0 7
Dix lignes et. îu-dessuuîs, l1re. insertion, 0 3 d

• Chaqe insertion subséqemte, O 0 1<0
Au-dessus de dix lignes, [lère. insertion] chaque ligne, 0 0 d
ChaqueI Insertion subséquelei, a pr ligne, 0 0 1
S aLes Anmioicus ion accompagnlées d'ordres sot publiées jusqu'L

avis contraire.
Pour les Aionces qui doivent. parniÎtre LONrTMPs, pour des,

annonces fréquenttes, etc., P1l'npeut traiter le gréZa gré.

AG ENTS DE 'MELqNCES RELIGIEUX.

Montréal, MM. FABRE, r Cix., libraires.
Trois-Rivièrcs, VAL. OUILLET, Eer. N. P.
Québec, M. D. MAIRTI NEAU, Ptre. Vic.
Ste. Anne, M. F. lILOTE, IPtre. Direct.

Bureau des Mélanges Jleligieux,troisi'ne étage dela Maisond'E
cole près de'l'Evclhé, coin des rues Mignonne et St. Denis.

JOS, RIVET & JOS. CHAPLEAU,
PRoEIkTAIZEs ET htIMD4

Eléments de la Grammaire Françaiec et de la
glaise.

Aritmiiétique.
Histoire Sainte et Cours religieux.
Ilistoire ancicnne (ein anglais).

Grammaire An-


